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A nos Lecteurs

Le devoir de 1 homme dit Seneque est d être utile aux hommes
C est en m inspirant de cette grande vente c est en pensant que le

souvenir des services rendus reste intact au fond des coeurs et survit a
tout, même a la mort que j ai publie mes travaux sur les acides orga-
niques les alcaloïdes les glucosides les corps neutres et les principes
amers A 1 époque ou ils ont paru, pour faire une oeu%re réellementutile
et aussi complète que possible, je n avais recule devant aucune peine,
aucune difficulté J avais dépouille tout ce qui avait été écrit sur eux,
j avais compulsé tout ce qui avait ete publie sur leurs propriétés
physiques et chimiques sur leur mode d extraction de préparation,
sur leur rôle physiologique sur leur action thérapeutique sur leurs
applications

, j avais enrichi mon travail de toutes les découvertes
importantes qui avaient ete réalisées et de tous les faits nouveaux et
intéressants qui avaient ete mentionnes dans les recueils thérapeuti-
ques dans les journaux, dans les mémoires et dans les traites spéciaux
parus avant mon ouvrage En un mot, j avais tenu a en faire le
tableau exact et fidèle de toutes les connaissances existantes

Mais au milieu du mouvement incessant de la science au milieu des
modifications profondes et toujours progressives qu'elle éprouve, ce
tableau est devenu incomplet

Pour le tenir au niveau de ce qu il doit être c est-a-dire absolument
fidèle et complètement rajeuni nous publions le présent supplément
où on trouvera rassembles toutes les découvertes toutes les produc-
tions et tous les matériaux qui ont trait aux principes actifs des
végétaux et qui sont dissémines un peu partout, souvent écrits dans
une langue étrangère, et toujours très difficiles a se procurer

B- DUPUY.



LES PLANTES MÉDICINALES

ET

LEURS PRINCIPES ACTIFS

EN THÉRAPEUTIQUE

ACIDE ELLAGIQUE

L'acide ellagique est retire des feuilles du charme, carpmus betulus,
castanéacees

Le charme commun est un arbre de moyenne grandeur Son tronc est
revêtu d'une ecorce unie blanchâtre, marbrée, surchargée de lichens, et
porte une cîme ordinairement très touffue Ses rameaux sont garnis de
feuilles petiolees, glabres, ovales, echancrees a la base, nerveuses, ndees,

comme phssées, doublement dentées, d un vert luisant et présentent des
bourgeons plus ou moins allonges et toujours recouverts d écailles brunes
et stipulaires A peine les feuilles commencent elles à paraître que les

fleurs se montrent aussi, elles sont monoïques Les mâles sortent de
boutons particuliers places près du sommet des rameaux sur les brin-
dilles de l'année précédente Elles sont disposées en nombreux chatons

qui s'inclinent et écartent leurs écailles pour mettre les etammes au
jour Chaque écaille cihee à la base porte ordinairement dix à douze
étammes dont les filets sont courts et les anthères velues Les chatons
femelles sont places au-dessus des maies et contiennent dans 1 intérieur
de chaque écaille deux ovaires termines chacun par deux styles pour-
pres et papillaires

Cet arbre habite dans presque toutes les contrées d'Europe. Il est
indiffèrent à la nature du sol, il vit dans la plaine et dans les montagnes
Il préfère les terrains calcaires II résiste au froid des hivers les plus

rigoureux. On le cultive dans les parcs et les jardins et on le propage de
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graines et de boutures Lorsqu'on le plante dans une terre fraîche, pro-
fonde et forte, il pousse avec une grande activité dure longtemps et
peut acquérir de belles dimensions

On semé les graines en automne, à l'ombre et au frais, aussitôt qu'elles

ont été cueillies Les unes lèvent au printemps, les autres l'année sui-
vante

Il possède la propriété de se ramifier beaucoup, de se plier de toutes
façons et de prendre par la taille toutes les formes qu on veut lui donner
On peut le réduire en buissons, en haies, ou le courbei en dômes, en por-
tiques, en colonnades II est précieux pour former ces palissades appe-
lées charmilles, qui souvent sont 1 ornement des jardins

La racine est fibieuse et jaunâtre elle possède une sa\eur amere
Les feuilles contiennent 1 acide ellagique Celui-ci, soumis a l'action

de la chaleur, charbonne vers 450 480° Il ne se dissout en proprotions
sensibles que dans l'alcool ethyhque ainsi que dans l'alcool methyhque
et l'acétone Ses cristaux sont tantôt des prismes rhombiques, tantôt de
longues aiguilles prismatiques

L'ecorce possède une saveur amere Quand on 1 entaille au printemps,
il suinte de la plaie une grande quantité d eau Quelquefois on voit sor-
tir des gerçures de 1 ecorce, sous la forme de ùlamens, une substance

gommeuse, rougeatre, soluble dans 1 esprit de vin, et analogue a la laque
Le liber donne une teintuie jaune

Propriétés, usages — L ecorce, la racine et les feuilles sont considérées

comme toniques Leur usage dans les campagnes est fréquent La décoc-
tion de 1 ecorce est souvent employée pour exciter 1 appétit et relever
les forces

Le bois est blanc, dur, pesant, d un grain uni et serre On en fait des
leviers, des poulies, des roues de moulin, des manches d outils et des vis
de pressoir II est excellent poui le chauffage, donne beaucoup de cha-
leur et produit un charbon qui conserve longtemps un feu vif et brûlant

Son ecorce sert a Lemdre en jaune dans le tannage des cuirs

\CIDE FLAVASPIDIQUE

Cet acide existe dans 1 extrait ethére de rhizomes de 1 athyrium fihx
femma, de l'aspidium spmulosum

Il cristallise en prismes ou en larges tablettes j aune-citron qui fondent
à des températures différentes suivant la nature du dissolvant employé
Cristallise dans les alcools methyhque ou ethyhque, 1 acide flavaspi-
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dique fond à 92° en se boursouflant, il se solidifie ensuite si l'on conti-

nue à chauffer pendant longtemps et ne fond plus alors qu'à 156° Cris-

tallise dans la benzine, le xylene, l'acide acétique, il fond à 156°.

On désigne par la lettre a la forme fondant a 92° et par la lettre b celle

fondant à 156° Toutes deux repondent à la formule CH H28 O8 ou peut-
être C2* H30 O3

L'acide flavaspidique décompose les carbonates alcalins avec déga-
gement d acide carbonique, il se laisse titrer avec le tournesol comme
indicateur et donne des sels amorphes solubles dans l'eau, l'alcool et
l'ether En dépit de ces propriétés, ce n'est pas un acide vrai, et il ne
renferme par de carboxyle Comme 1 acide fihcique, il donne la reaction
des dicetones avec le perchlorure de fer

Sous l'influence des alcalis et de la poudre de zmc, il se dédouble en
donnant

1° De l'acide butyrique normal,
2° De l'acide fihcinique et de la fihcinylbulanone,
3° Des melhyl, dimelhyl, trimethylplhoroglucine'i
Pour le préparer, on le retire des eaux-meres de cristallisation de

l'aspidinol qui le renferment a 1 état de sel de chaux II suffit de les pré-
cipiter par 1 acide chlorhydnque et d'extraire a 1 ether pour 1 avoir
presque pur On achevé sa purification en le faisant recnstalhser dans
l'alcool ou dans la benzine L'extrait officinal allemand en renferme de
1 a 2 p 100

ACIDE GALBANIQUE

Cet acide est retire de la gomme résine fournie par le peucedanum
galbanum de la famille des ombelhferes

Ce peucedanum est grisâtre, cylindrique, tomenteux et ramifie, il
peut s élever à une hauteur d un mètre cinquante environ Les
feuilles qu il porte sont réduites à des gaines oblongues et caduques,
elles sont pennatisequees, a divisions, au nombre de 7 a 9, petites et
ovales

Les feuilles qui naissent a la babe de la tige sont portées sur un long
pétiole tomenteux

La gomme résine est fournie par le commerce sous deux formes dési-

gnées sous le nom de galbanum mou et de galbanum sec.
Le galbanum mou, qui porte aussi le nom de galbanum du Levant

se présente en larmes et en masses.
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Les larmes sont irrégulièrement arrondies, variant de la grosseur d'un
pois à celle d'une noisette et même parfois d'une noix. Elles, sont jaunes,
gluantes et comme vernissées à l'extérieur, jaunes, translucides et d'une

cassure cireuse et grasse à l'intérieur. Elles se ramollissent facilement
entre les doigts Elles durcissent en vieillissant et peuvent alors être
réduites en poudre Elles possèdent une odeur balsamique qui n'a rien
d'agréable et leur saveur est acre, résineuse et amere.

Le galbanum en masse est forme de larmes, analogues aux pré-
cédentes, agglutinées ensemble et formant ainsi des morceaux irrégu-
liers dans lesquels on les reconnaît parfaitement. Le fond de la masse,
plus foncé que les larmes, devenant brunâtre avec le temps, contient
souventdes impuretés consistanten debns de tiges, de pétioleset de fruits,

Le galbanum sec qu'on désigne encore sous le nom de galbanum de.

Perse, existe dans le commerce en larmes et en masses L'espèce en larmes
est rare. Celle en masse est beaucoup plus connue, elles est formée de
larmes adhérentes ensemble, mais non confondues en une seule masse;
elles se détachent facilement les unes des autres, elles sont sèches, jau-
nâtres entièrement, blanchâtres et souvent opaques à l'intérieur, elles

ont une cassure inégale, elles contiennent entre elles des debns de tiges
et de fruits d'ombelhferes Leur consistance est analogue à celle de la
térébenthine,, elles ont une odeur aromatique approchant un peu celle
du fenouil Leur saveur est balsamique et chaude

On n'a pas une connaissance exacte de la façon dont se récolte le gaL-

banum D'après Buhrse, cette gomme resme s'écoule librement de la
tige et de la partie inférieure des feuilles en larmes plus ou moins grosses,
qui se concretent soit a la base de la tige, soit a l'aisselle des pédoncules
des ombelles Selon Geoffroy, on pratique de larges incisions dans la
tige, a environ trois doigts de la racine Le galbanum s'écoule sous forme
de'gouttes qui se dessèchent au bout de quelques heures et prennent une
dûrete suffisante pour être récoltées Landerer a fait connaître un autre
mode de récolte qui consiste à erafler la plante et placer au-dessous de
la raflure un récipient pour recueillir le suc II en est un quatrième,
et c'est le plus généralement suivi, c'est la pratique de larges incisions
à la racine

D'après Fluckiger, le galbanum, traite par l'acide chlorhydrique, con-
centre, prend une coloration rouge qui tourne au violet, et au bleu si on
ajoute un peu d'alcool Avec l'acide nitrique à froid, la teinture alcoo-
lique du galbanum prend une couleur d'un rouge violet Cette gomme
résme, bouillie avec un lait de chaux, se colore en brun.



Au point de vue éhimique, le galbanum a été étudié par Garthuser,
Pelletier, Friddechove, Neumann, Massner, Vigier, Fluckiger, Hirsch-
solm, il renferme

.
résine, huile essentielle, gomme, acide galbamque.

L'acide galbamque cristallise dans l'alcool étendu en magnifiques
aiguilles, incolores, inodores et sans saveur fusibles à 155-156°. Il est très
soluble dans l'alcool, l'ether, la benzine, la hgrome, le chloroforme et
l'acide acétique, il est peu soluble dans l'eau bouillante et insoluble dans
l'eau froide. Ses solutions alcooliques ou aqueuses rougissent a peine le

papier bleu de tournesol, l'acide carbonique le déplace de ses solutions
alcalines.

Propriétés, usages — Le galbanum passe pour être doué de pro-
priétés antispasmodiques, il agit a la façon de Tassa fétide, mais avee
beaucoup moins d'énergie.

Pendant une trentaine d années, et dans plusieurs recueils pério-

diques, on en a vante la teinture dans certaines maladies des yeux,
ou plutôt dans certains troubles de l'innervation de ces organes et de

leur appareil protecteur.
Dans les ophtalmies atoniques scrofuleuses, on peut aussi tirer profit

de l'action résolutive incontestable du galbanum
On l'emploie aussi comme expectorant et légèrement stimulant.

ACIDE HELVELLIQUE

Cet acide existe dans la morille comestible,moschella esculenta (cham-

pignons),
La morille comestible a son stipe cylindrique, parfois rempli et cre-

vassé a la base Le chapeau est ovale, arrondi, pourvu de côtes «régu-
lières, arrondies, se rencontrant sous des angles variables et de cavités
profondes formant des alvéoles qui ressemblent en quelque sorte aux
rayons d'un gâteau de miel

Il croît abondamment dans différentes forêts en France, on le trouve
dans les prames ombragées, le long des haies, dans les endroits ombreux,

au pied des ormes, des frênes, sous les vieux pommiers II est en fructi-

fication depuis le mois de mars jusqu'à la fin de l'été. Il en existe de

nombreuses variétés
Le printemps est la saison des morilles ; elles demandent, pour eclore,

une température humide, douce, une chaleur modérée.

Ce champignon est très délicat et très sain, il flatte agréablement le

goût et l'odorat, et on le sert sur les meilleures tables II n'est pas moins
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recherchéen France qu'en Italie, en Allemagneet en Suisse, qu'en Angle-
terre et dans le Brabant Les uns donnent la préférence aux morilles
blondes, d'autres estiment davantage les brunes et les noires Lorsque
les unes et les autres abondent, l'amateur peut les choisir suivant son
goût et son caprice au reste, elles ont à peu près le même parfum et
la même saveur On les mange, soit fraîches, soit desséchées, et on les
apprête d'une infinité de manières, au beurre, à 1 huile, au gras, à la

crème, mais il ne faut point les cueillir par la rosée ou immédiatement

après la pluie, elles ont un goût moins fm, et elles ne peuvent se
conserver

L'acide helvelhque qu il contient constitue un principe vénéneux
pour l'homme et les animaux Les expériences de Boehm et Kulz ne
laissent aucun doute a cet égard Sa consistance est sirupeuse Son sel
de baryum se présente sous la forme de flocons blancs insolubles dans
l'alcool absolu.

Pour le préparer on prend cinq kilogrammes de morilles, on les traite
par dix kilogrammes d'alcool absolu, la solution alcoolique est évaporée

puis traitée par l'éther absolu On évapore une deuxième fois et on met
en digestion avec de l'alcool absolu On décante, ou évapore et on traite
par de l'eau Celle-ci, évaporée dans le vide sur de l'acide sulfunque,
fournit un sirop acide qui représente la substance toxique pure.

ACIDE RIMUIQUE

Cet acide est contenu dans la résine fournie par le dacrvdier cyprès,
dacrydium cupressum

Le dacrydier cyprès, qui peut s'élever de 40 a 50 mètres de hauteur,
présente un port pyramidal Son ecorce, brune d'abord, devient ensuite
grisâtre Les branches, qui sont munies de rameaux grêles, epars, allon-

ges, pendants, sont effilées, eparses, dressées et alors souvent deflechies
Les feuilles sont alternes, très rapprochées, subulees, épaisses, dures,
d'un vert gris et cuivre, elles mesurent cinq centimètres de longueur
Les fleurs sont dioiques, les mâles en chatons terminaux

L'arbre est onrgmaire de la Nouvelle-Zélande, il a été introduit en
Europe en 1825 On le cultive en serre froide.

La couleur du feuillage lui donne un aspect particulier
L'acide nmuique est cristallise, il fond a 192-193° et, distille sous une

pression de 21 M entre 296 et 300° en se décomposant légèrement, il
est facilement soluble dans 1 ether et 1 alcool_et peu soluble dans l'eau



et l'ether de pétrole II est levogyre Ses sels alcalins sont très solubles

dans l'eau Son sel de baryte se présente sous forme de cristaux rectan-
gulaires

Cet acide ne donne pas d'éther quand on le traite par l'alcool et l'acide
chlorhydnque.

ALBASPIDINE

Ce principe est retire de l'extrait du rhizome, de la fougère mâle,
aspidium fihx mas.

La fougère mâle qui porte encore les noms d'aspidie fougère mâle et
de nephrode fougère mâle, est une plante herbacée vivace Ses gros rhi-

zonnes, d'un brun noir, portant les debns ecailleux des anciennes feuilles,
tracent et s'avancent dans le terreau qui recouvre le sol Ses fibres radi-
cales, brunes et nombreuses, les y fixent solidement De l'extrémité
antérieure, on voit sortir, des le printemps, de jeunes pousses roulées

en crosse, tout entourées d'ecailles légères et roussâtres, dont leur pétiole

menu est couvert, bientôt d amples frondes, se sont de-s eloppees, elles

sont planes, bipennees a folioles nombreuses, un peu confluentes à leur
base, alternes, rapprochées, plus longues au milieu et diminuant gra-
duellement jusqu'à 1 extrémité qui ne présente plus qu'une pointe
Quelques frondes extérieures sont stériles Presque toutes sont fertiles
et garnies sur toutes les folioles de deux rangs de paquets de sporanges
reniformes, recouverts d un tégument fixe par 'e centre

La fougeie mâle habite presque toutes les contrées de l'Euiope, elle
est plus commune au noid et végète partout jusque dans la Lapome
On la trouve au Groenland, à Terre-Neuve Elle végète dans les bois et
les parties humides des forets, les haies, les lieux montueux de l'Asie
tempérée, de l'Afrique septentrionale et des Andes de l'Amérique

Le rhizome de la plante renferme environ 6 p 100 d une huile grasse
verte, des traces d huile volatile, de l'amidon, de la résine, des matières

gommeuses et albummoides, de l'acide fihcique et un glucoside, la fih-
xohne ainsi que du sucre ciistalhsable et l'albaspidme

Les bourgeons frais, suivant 1 analyse de Peschier, de Genève, con-
tiennent une huile volatile, une résine brune, une huile grasse, une matière
grasse solide, des principes colorants verts et vert-brun rougeâtre, de
Textractif,

Pi oprietes, usages — La connaissancedes propriétés toemfuges du rhi-
zome de la fougère mâle remonte à la plus haute antiquité Plme, Dios*
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coride, OEtius ont préconisé son emploi Avicenne lui reconnaissait une
action abortive, son usage a été indiqué contre la goutte, le rachitisme,

le scorbut, les embarras viscéraux On a été jusqu'à lui attribuer la pro-
priété d'activer la sécrétion du lait, de rappeler l'écoulement des règles.

Sa valeur toemfuge, niée longtemps par un grand nombre de prati-

ciens, a ete parfaitement établie par les guensons incontestablesrecueil-
lies par Gmelm, Hufeland,Went, Krolz, Rouzet, Daumene, Tott, Kier-

ser, Peschier, Trousseau, Pidoux, Chnstison, etc Les expériences faites
plu3 récemment par Spire, Constantin Paul, Auge, Bouchut, Hepp,
Beranger, Feraud ont place définitivement la fougère mâle à la tête des
remèdes les plus réputes pour l'expulsion du toenia, mais la condition
capitale pour réussir, est que la préparation <*oit bonne et provenant
d'un rhizome ou de bourgeons bien frais.

L'albaspidmecristalliseen aiguilles incolores, soyeuses, fondant à 148°.

Assez soluble dans l'ether et la benzine, elle se dissout en abondance
dans le chloroforme, peu et seulement à chaud dans l'acétone, l'acide
acétique, l'alcool ethyhque Les solutions alcalinesla dissolvent avec faci-
lite; les carbonates alcalins, au contraire, n'en dissolvent que fort peu
et très lentement. ^

Pour l'obtenir on retire successivement de l'extrait de fougère mâle
l'acide fihcique, l'aspidinol et l'acide flavaspidique et on traite l'eau
mère brunâtre qui reste par l'addition d'alcool qui produit, après quelques

semâmes de repos, la formation d'un précipite cristallisé d'albaspidme
que l'on sépare On le lave avec de l'alcool methyhque additionné d'un
peu de chloroforme, on le sèche et on le purifie par cristallisation dans
l'acétone, puis dans l'alcool absolu.

L'albaspidme se produit aussi par dédoublement de l'acide filicique
loiaqu'on fait bouillir longtemps ce composé avec de l'alcool.

ANAGYRINË

Cet alcaloïde est retiré des grameâ de l'ailagyre fétide qui porte aussi
le nom de bois puant, anagyrum foetidum (Légumineuses).

L'anagyre fétide est un arbuste à tige droite, rameuse, pouvant
atteindre Jusqu'à 3 mètres de hauteur Ses feuilles sont alternes, petio-
lées, ôblongues, mucronées Les fleurs qui sont réunies en petites grappes
latérales et axillaires, sont d'un jaune pâle excepte le pétale supérieur
qui est taché en dessus d'un jaune brun

,
elles sont composées

d'un calice campanule monophylle ayant le Bord partagé en cinq dents



pointues, d'une corolle papihonacee à carême fort allongée et à pavillon»

très court et un peu réfléchi au-dessus, de dix étammes, d'un ovaire
oblong surmonte d'un style de la longueur des jétammes, portant un
stigmate simple et pubescent Le fruit est une gousse de la longueur du
doigt recourbée a son extrémité et renfermant trois a cinq grains "uni-
formes.

Le bois puant cioît en abondance sur les montagnes de la Grèce, de
l'Italie et de l'Espagne II est répandu dans tout le bassin de la Médi-

terranée.
Les feuilles et les semences ont une odeur fétide lorsqu'on les écrase.

Elles sont douées d'une saveur amere, très prononcée, elles contiennent

un alcaloïde qui porte le nom d'anagyrme
Propriétés, usages — Les semences sont vomitives, puigatives. Les

anciens ont parlé de l'anagyre comme d'une plante d'une rare énergie
et ont surtout indiqué ses services comme un vomitif violent Mathiole
rapporte avoir vu des bergers qui en avaient mange le fruit vomir jus-
qu'au sang Cette assertion répétée par Peyrilhe avait suffit pour empê-
cher l'usage de cette plante, lorsque Loiseleur Delongchamp, après des-

essais préliminaires, constata que les feuilles constituaient un purgatif
doux et certain Chaumeton avait déjà écrit les lignes suivantes : faut-il
rejeter le bois puant comme une substance toujours mutile et même dan-

gereuse "> Non, sans doute, et je pense, au contraire, que l'anagyre,
administrée par un praticien habile, peut rendre de grands services à la
thérapeutique, car c'est surtout parmi les végétaux suspects qu'il con-
vient de chercher les remèdes héroïques » Les feuilles, suivant Biett,
peuvent, comme celles de globulaire turbith, être substituées au sene
L'anagyre, dit Biett, est le purgatif dont on pourrait se servir avec le
plus d'avantage pour la classe indigente ou dans les hôpitaux.

Doses, mode d'emploi — Les feuilles d'anagyre se prescrivent en infu-

sion et les semences en décoction à la dose de 8 a 16 gr pour 200 gr
d'eau qu'on peut édulcorer avec un sirop quelconque.

Anagynne
-—>

Cet alcaloïde a ete découvert par Hardy et
Gallon»

Propriétés physiques et chimîqueSi =— L'anagyrme revêt l'aspect d'une
substance amorphe, jaunâtre, soluble dans l'eau, l'alcool et l'ether
Exposée à l'influence de l'air, elle se ramollit et prend une consistance
Visqueuse; jusqu à ce moment on n'est pas parvenu à l'obtenir cristal-
lisée

,
elle précipite avec la plupart des réactifs des alcaloïdes et notam-*

ment avec l'iodure de mercure et de potassium eh blanc, l'iodure de
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potassium îoduré en brun, le chlorure d'or, le bi-chlorure de mercure,
le chlorure de platme

Elle se combine aux acides pour former des sels bien cristal-
lises Le chlorhydrate est blanc, inaltérable a l'air, très soluble dans
l'eau

Extraction — On met les graines concassées en macération dans l'eau
froide, on précipite par l'acétate basique de plomb, on décompose par
l'iiydrogene sulfure, on concentre la solution, on ajoute du bichlorure
de mercure qui précipite 1 anagyrme

On recueille le précipité, que l'on décompose par 1 hydrogène sulfuré,

On concentre le liquide, on le sature avec du carbonate de potasse, on
agite avec du chloroforme a plusieurs reprises et le chloroforme est agite

a son tour jusqu'à épuisement avec de l'eau acidulée par 1 acide chlo-

rhydrique
Les solutions évaporées laissent déposer le chloihydrate d'anagynne

a l'état cristallisé.
Le chlorhydrate d'anagynne ainsi obtenu est soluble dans l'eau On

décompose la solution par du carbonate de potasse, on agite avec de
l'alcool, on sature ensuite 1 alcool décante par un courant d acide car-
bonique qui précipite la potasse, et la solution filtrée fournit, par eva-
poration, l'anagyrine, qu il suffit de reprendre par del alcool absolu pour
1 obtenir pure

Action physiologique —L anagyrme est toxique Son action physiolo-

gique à ete étudiée par Hardy et Gallois, Bochefontame et Gley Les
phénomènesgénéraux qui ont ete observes par ces expérimentateurs sur
les animaux a sang chaud sont a peu près ceux qu'avait constates
Arnoux avec 1 extrait d anagyre vomissements, frisson avec tremble-

ment, ralentissement des mouvements respiratoires, enfin arrêt de la
respiration et arrêt du coeur

Chez la grenouille, le phénomène le plus frappant est l'abolition du

mouvement musculaire, les battements du coeur persistent longtemps

après que tous les autres mouvements ont cesse
J 'Anagyre fétide est un arbrisseau vénéneux par toutes ses parties,

mais il offre peu de danger d empoisonnement spontané en raison de
1 odeur détestable qu'il exhale II mente pleinement le qualificatif
fétide que lui ont impose les botanistes, et les bestiaux n y touchent
point Des 1553, P Belon, relatant les observations qu'il avait faites en
Orient, disait en parlant de 1 anagyre fétide qu'il est « de si mauvais
goust que les chèvres affamées ne le veulent brouter » Vesque rap-



porte que ses giamcs, qui sont très toxiques, ont donné heu a des méprises
funestes a cause de leur ressemblance avec des haricots Des soldats, en
Algérie, se sont empoisonnes en les mangeant

AROMADENDRINE

Ce principe existe dans le kino de l'eucalyptus calophylla ;

myrtacees
Cet eucalypte est représente par un bel arbre dont le tronc est recou-

vert d une ecorce fibreuse Les feuilles sont ovales, tanceolees, coriaces
et présentent un grand nombre de ponctuations pellucides Les fleurs
sont régulières, hennaphiodites Le fruit est globulaire Les graines sont
très petites

Cet arbre, originaire de la Tasmame, est aujourd hui îepandu dans
diverses parties du globe II fournit une espèce de kino qu'on emploie

pour le tannage
Son bois est recherche pour le tannage
Aiomadendrine — L'aromadendrme cristallise en aiguilles ties fines,

enchevêtrées, qui, vues en masse, 1 appellent 1 aspect de la pâte de papier,
ceci la différencie déjà de 1 eudesmme dont les cnstaux sont en petites
écailles Citons encore comme différences plus importantes entie ces
deux coips 1 insolubilité de 1 aromadendnne dans le chloioforme et ses
reactions avec 1 acide sulfunque, belle couleui jaune devenant biun
fonce, et a~\ec 1 acide azotique, couleui ciamoisi

On 1 obtient en suivant le mode opuatoue deent poui la pieparation
de 1 eudesmme

L aromadendnne a ete isolée par Smith

AUCUBINE

Ce glucoside existe dans les giaines de 1 aucuba japonica, fhuub
(Coriactcs)

Ce sous aibns&eau, qui peut s elevei a deux nictieb de hauteui envi-
ron, est pourvu de feuilles, opposées, petiolees, sans stipules, largement

senees penninervees, coriaces luisantes, toujouis veites, panachées de

jaune Les fleuis îeûmes en giappes ramifiées de cymes, sont aiticulees

sur le sommet de leui court pedicelle qui porte au dessous d elles deux
biactioles elles sont dioiques Dans les fleuis maies, il y a un petit
calice gamosépale a quatie dents La coiole est foimce de quatie pétales
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ovales d'un pourpre vineux II y a quatre etammes alternant avec
les pétales et s'mserant autour d un gynécée rudimentaire qui a l'ap-

parence d'un disque central cupuhforme Dans la fleur femelle, le
réceptacle revêt la forme d un sac profond dont 1 orifice porte quatre
sépales dentiformes et quatre pétales alternes valvanes L'ovaire, qui
est infère, est surmonte d'un style court et épais La plante donne de

mai a juin de petites fleurs brunes auxquelles succèdent des fruits

rouges du plus gracieux effet Ces fruits sont charnus et possèdent une
saveur doucâtre à la complète maturité Les graines ont un goût
désagréable

Cet arbuste est très répandu dans l'Asie tempérée et suitout orien-
tale Il est connu au Japon II a ete introduit en Europe en 1783 Les
pieds impoites ne compienaient que des individus femelles Les fleurs

n étant pas fécondées ne pouvaient produire que des graines stériles,

mais depuis l'introduction de pieds maies, la fécondation a pu s'opérer
et aujourd'hui on obtient des graines qui germent parfaitement et pro-
duisent de nombreusesvariétés La culture de l'aucuba réussit très bien

en pleine terre On peut propager la plante par éclat de pied ou au moyen
de ses graines qu'on fait lever sous châssis et qu'on met en place lorsque
la jeune plante est suffisamment développée.

On possède plusieuis variétés à feuilles complètement veites ou diver-
sement panachées de jaune ou de blanc Tous ces arbrisseaux ties rus-
tiques vivent bien a 1 ombre et conviennent beaucoup aux massifs, aux
bosquets d hiver Leurs touffes isolées pioduisent également un très bel
effet On cultive aussi une espèce voisine, 1 aucuba himalaia, qui est très
recherchée comme plante d ornement

Aucubine — L aucubme, cristallisée dans l'alcool a 85°, se piesente

sous la forme d aiguilles incolores, gioupees en rosettes Elle est inodore
et possède une saveur d'abord douceâtre, un peu nauséeuse puis légère-
ment amere Efie fond a 181 °.

Elle est soluble dans 1 eau (1 pour 3), l'alcool ordinaire, l'alcool methy-
hque (1 pour 7), insoluble dans 1 ethei et le chloroforme

Les acides mmeiaux et organiques dédoublent l'aucubme, même a
fioid, et même en solutions ties dilluées (1 pour 1 000 d'acide) Au bout
de peu de temps, les solutions deviennent réductrices, en même temps
elles se colorent et laissent déposer finalement un précipité amorphe
biun noirâtre Pendant ce dédoublement, on perçoit une odeur aroma-
tique, rappelant un peu celle de l'aubépine et qui provient d'une action
secondaire sur le précipite



L'aucubine, même à des doses élevées, 0,50 à 1 gr ,
n'est pas toxique

pour le lapin et le cobaye.
Les produits d'hydrolyse ne sont pas non plus toxiques, comme cela

résulte d expériences faites en injectant un mélange d'aucubme et
d'emulsme, soit que le mélange ait ete injecte immédiatement ou après
24 heures de contact.

Extraction — Pour obtenir l'aucubme qui a été isolée pai Hettssey,

on suit le procède suivant dû à ce savant
Les graines fraîches, soigneusement débarrassées de leur péricarpe,

sont découpées aussitôt dans un ballon contenant, pour 500 gr de
graines, 2 litres d'alcool a 90°, préalablement porte à Pebulhtion On
maintient 1 ebulhtion, avec reflux, pendant trois quarts d'heures On
laisse refroidir, on filtre et on distille l'alcool en présencede 4 a 5 grammes
de carbonate de calcium Apres evaporation complète de l'alcool et
refroidissement, on ajoute de l'eau au produit, de façon a obtenir un
liquide renfermant tout au plus 12 a 16 p 100 de saccharose On filtre
et l'on distr bue le liquide filtre par portions de 500 gr dans des ballons
de 1 litre de capacité On porte a 1 ebulhtion pour stériliser, on laisse
refroidir et 1 on ajoute, dans chaque ballon, 10 gr de levure haute

A la température de 15 a 17°, la fermentation était complète au bout
de 4 a 5 jours

La fermentation terminée, on ajoute aux liquides un peu de carbonate
de calcium, on porte a 1 ebulhtion, on laisse refroidiret on filtre On déco-
lore par le noir animal et on évapore dans le vide partiel, en présence
d'un peu de Carbonate de calcium

L'extrait spongieux obtenu est repus par l'alcool a 90° (250 gr pour
1 extrait piovenant de 500 grammes de graines) Apres douze heures de
repos, on décante et on laisse cristalliser On purifie par de nouvelles
cristallisations, d abord dans 1 alcool a 20°, puis dans 1 alcool a 85°.

Le rendement est d environ 3 p 100 en aucubme brute.

CAROUBINE

Cet hydrate de caibone existe SUitout dans l'albumen du fruit du
caroubici, ceiaLonia sihqua (Icguninou&es)

Le caioubiei est un aime qui peut atteindie Une hauteui de 8 a 10
mètres Ses branches sont tortueuses, étalées, elles forment au tronc une
cyme analogue a celle des pommiers Ses feuilles sont alternes, persis-
tantes, composées de tiois ou quatre paires de folioles con&ces à stipules
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peu developpeeb et caduques, lisses et d'un vert ohve en dessus, veinées
et veit pâle en dessous Les fleurs qui naissent sur les rameaux déjà

anciens, sont disposées en grappes courtes, solitaires Elles sont petites
Leur couleur est d un pourpre fonce Elles sont polygames dioiques
Gelles qui sont hermaphrodites ont un réceptacle de forme particulière

qui représente une large ecuelle épaisse et peu piofonde, doublée inté-
rieurement d'un gros disque charnu, glauduleux, en foime de palet qui
remplit toute la concavité du réceptacle Cinq petits sépales cpais s'm-
serent sur les bords de ce dernier Cinq etammes, superposées aux sépales,
forment 1 an ^rocee Dam a fleur maie, le gynécée est représente par un
petit coips comque enfor e dan^> me depres^ on rentiile du J sque

Dans les fleurs femelles ou heimaphrodites, il se compose d'un ovaire
stipite, atténue en un style surmonte d une large tête stigmatifere Le
fruit est une gousse allongée, aplatie, a bord très épais, marque d un
sillon marginal, elle est divisée intérieurement par des cloisons tians-
versales en plusieurs loges superposées et remplie d une pulpe succulente
dans laquelle on trouve une graine de forme elliptique

Le caroubier est indigène a presque toutes les contrées qui bordent la
Méditerranée La Provence semble être sa patrie de prédilection II
abonde en Syne, dans 1 île de Rhodes, sur les cotes de la Palestine, dans
toute 1 Italie, en Sardaigne, en Corse et en Espagne II vient tics bien

sur les mauvais terrains, il aime suiLout les rochers voisins de la mer,
des fleuves, des masses d eau, quand ils sont exposes au soleil Sous le
climat de Pans, il exige loiangene pendant 1 hiver

Le fruit porte le nom de caroube ou caiouge II a une saveui douce et
suciee, nn peu mucilagmeuse II a ete analyse pai Remsch, Valker,
Heickel et Schlagdenhauffen, qui en ont retire 18 p 100 de glucose et
32 p 100 de saccharose, de la eue, du tannin, des matières albummoides
et peptiques, etc

Propriétés, usages — En raison de la grande quantité de sucie qu ils

contiennent, ces fruits constituentun aliment hydiocarbone d une giande
valeui Leur emploi remonte a la plus haute antiquité Les hvies turcs
en font souvent mention Ils servent a la noumfure des hommes et des
bestiaux, suitout a celle des ânes et des mulets qui les pitfcient a 1 avome
Par suite de leur extrême abondance, puisqu il y a des arbres qui en
rapportent 8 a 900 livres, ils font 1 objet d un grand commerce Les espa-
gnols et surtout les arabes pauvres en conservent de grandes quantités
Ces derniers, au rapport de Poiret, en font pendant une partie de 1 année
la base de leui nourntuie Avec de 1 eau et pai fermentation, ils pre-



parent avec ces fruits une boisson alcoolique très estimée en Algérie ou
elle est connue sous le nom de vin de caroubes Au Caire, selon Sonnmi,

on fait avec eux une sorte de limonade qu'on vend dans les rues et, en
Egypte on se sert de leur pulpe sucrée pour confne des tamarins, des

myrobolans ou autres fruits
La matière pulpeuse sucrée du fruit du caroubier est légèrement laxa-

tive, tempérante et adoucissante Les anciens connaissaient ces pro-
priétés Gahen et Paul d Egme en font mention On désignait les fruits

sous le nom de sihquoe dulces La pulpe était employée autrefois dans les

même1' cas que la casse et le tamarin et particulièrement contre les rhu-

mes, le cathane, les îrntations de 1 intestin, etc
Caroubine — Purifiée à 100°, elle se présente sous forme d une

substance blanche, spongieuse, très friable. Mise en contact avec 1 eau,
elle forme une gelée transparente très visqueuse Traitée a chaud par
1 acide nitrique, elle fournit 1 acide levuhque Soumise à 1 action des
acides minéraux, dilues et a chaud, elle se transforme en une substance
fei mentescible dextrogyre, réduisant fortement la liqueur de Fehhng

Une gelée de caroubine peptomsee devient liquide en présence de
certains ferments, elle îe^te gélatineuse en présence d autres

Pour obtenir la caroubine, on ne traite que 1 albumen des gi aines A
cet effet, on laisse tremper les graines pendant cinq ou six jours en re-
nouvelant le liquide trois ou quatre fois pai jour Les graines se gonflent
et absorbent trois fois leur poidb d eau Dans cet état, il est aise de sépa-
rer 1 albumen du spermoderme et de 1 embryon

100 gr de germes secs fournissent 53 p 100 d albumen En soumet-
tant 1 albumen a 1 action de 1 eau chaude, au bain marie, on obtient une
gelée transparente qu on peut filtrer sur un filire en soie, il est bon
d employer une quantité suffisante d eau pour obtenir un sirop épais,
mais non gélatineux Ce sirop est refroidi et 1 on y ajoute deux fois son
volume d alcool ou d eau de baryte Dans les deux cas 1 hydiate de car-
bone se dépose en longs filaments que 1 on î amasse sur un linge

Par un traitement de huit a dix fois successives de 1 albumen par 1 eau
chaude, on arrive à une extraction presque complète de 1 hydrate de car-
bone qu'il contient

CASIMIROANINE

Cet alcaloïde est retire des amandes du fiuit du casimiroa comestible

qui est appelé Zapote blanco au Mexique et Mata sano au Guatemala.
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Ce petit arbre répandu dans toute l'Amérique centrale est cultivé
dans la vallée de Mexico pour son fruit dont la pulpe blanche possède

une saveur exquise et, s'il faut en croire une tradition populaire, doué
de propriétés soporifiques.

Les graines sont toxiques pour l'homme, lorsqu'on les mange crues
Rôties et appliquées sur les blessures, elles semblent agir comme anti-
septiques Prises a l'intérieur, elles semblent provoquer le sommeil.
José Sanchez a trouve dans les graines un principe cristallin qui semble
être un alcaloïde et deux résines, une huile volatile, une graisse, du glu-

cose et de l'amidon
L'alcaloïde est cristallisée, très soluble dans l'eau et dans l'alcool à

tous les degrés de concentration, difficilement soluble dans l'ether sul-
furique, le chloroforme, l'ether acétique, insoluble dans la benzine et
l'ether de pétrole, avec l'acide sulfunque et les oxydants, il donne une
coloration d'un beau vert au bout de 12 heures Par hydrolyse, il fournit

un sucre réducteur qui offre les caractères du dextrose.
La casimiroamne s'ajoute a la liste peu nombreuse des glucosides

alcaloidiques

CONESSINE

Cet alcaloïde a ete extrait par Polstorff et Schirmer de l'ecorce fournie

par l'holarrhena antidysentenca et dite ecorce de Conessie Apocynacees.
L'holarrhena antidysenterique est un arbre a feuilles opposées, à

fleurs disposées, au sommet des rameaux, en cymes corymbiformes
Celles-ci sont rugueuses, à réceptacle légèrement concave supérieure-
ment. Le calice est forme de cinq sépales La corolle est hypocraten-
forme Le limbe est partage en cinq lobes On compte cinq etammes.
Le fruit est forme de deux follicules dressées Les graines à aigrette supé-
rieure sont nombreuses

L'arbre habite les régions tropicales de 1 Asie et de l'Afrique
L'ecorce est employée contre la dysenterie
La conessine, constitue des aiguilles soyeuses Sa composition

est C2tH20Az Elle possède une saveur amere très prononcée Elle est
insoluble dans l'eau, soluble dans 1 alcool, 1 ether, le chloroforme, la
benzine Elle se colore en jaune quand on la chauffe a 1 air Elle est
très faiblement entraînée par la vapeur d eau Le chlorhydrate cris-
tallise difficilement On 1 obtient cependant en aiguilles en faisant pas-
ser un courant de gaz chlorhydnque dans une solution etheree de la base



contenant un peu d'alcool Les cristaux contiennent une molécule d'eau.
Le chloroplatmate est floconneux, insoluble dans l'eau et dans l'alcool
La conessme est une base tertiaire
Pour l'obtenir on épuise l'ecorce par l'eau chaude additionnée d'acide

chlorhydnque et concentrant beaucoup la liqueur En ajoutant d'abord

a la solution acide un très faible excès d'ammoniaque, il se précipite des

matières colorées, contenant du calcium et de l'aluminium, mais des

traces seulement d'alcaloïde, en filtrant, puis en versant dans le liquide

un fort excès d'ammoniaque, l'alcaloïde se précipite en flocons On re-
cueille ce dernier, on le dissout dans l'acide acétique, on décolore la li-

queur par le noir animal, on précipite de nouveau par 1 ammoniaque,
enfin on fait cristalliser le produit dans 1 alcool en ajoutant de 1 eau à la
solution alcoolique chaude jusqu'au moment ou un trouble se produit.
On répète les cristallisations jusqu'à ce que les cristaux fondent

a 121°, 5.

CONSOLIDINE

Cet alcaloïde existe dans la grande consolide symphytum consolida

(borragmacees)
La grande consoude qui porte le nom de cofee, consyre, grande con-

solide, herbe à la coupure, langue de vache, est une plante herbacée,

vivace, velue Son nom de consoude qui signifie souder, reunir, lui a ete
donné parce que longtemps cette plante a passe pour un vulnéraire mer-
veilleux Sa racine est longue, pivotante et très chevelue La tige qui
peut atteindre une hauteur de 70 centimètres environ, est dressée, angu
leuse, elle porte des feuilles alternes, aiguës, ovales, lancéolées, entières,

un peu ondulées sur les bords, très longuement petiolees, et d'un vert
fonce, les supérieures sont souvent opposées, sessiles ou recurentes Les
fleurs, d'un blanc jaunâtre ou d une teinte purpurine, courtement pedon-
culees, sont groupées en cymes scorpioides, simulant des grappes lâches,

unilatérales, recourbées, pendantes à 1 extrémité des rameaux, elles pré-
sentent un calice persistant, a cinq divisions étroites, lancéolées, acumi-

nees, dressées, une corolle tuberculeuse, campanulée, a tube droit,
allonge, à limbe a cinq lobes courts, triangulaires, obtus, recourbes en
dehors, fermé a la gorge par cinq écailles incluses, subulees, glanduleuses

sur les bords, rapprochées en cône, cinq etammes, incluses a filets sans
appendice, a anthères plus longues que le filet, un ovaire a deux loges,

puis quadnloculaire par formation de fausses cloisons, un style simple
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pourvu a sa base de deux angles saillants, un stigmate obtus Le fruit
est forme de quatre ou d un nombre moindre d acharnes dresses, obh
quement ovoïdes, plus ou moins arques et rugueux, implantes sur un
réceptacle plan ou à peu près et appendicules d une large aréole Les

graines ovoïdes renferment un embryon charnu, a cotylédons épais et a
courte radicule supere, très courte

La grande consoude est très répandue dans toute 1 Europe On la
trouve au bord des ruisseaux et des fosses, dans les près et dans les bois
humides, elle n est cultivée que dans les jardins botaniques On semé ses
graines aussitôt après maturité, elle se propage d elle même au point de
devenir incommode

On emploie la racine, rarement les feuilles et les fleurs
La consoude contient du tannin, une grande quantité de mucilage

forme en grande partie par 1 asparagme et la consohdme
Propriétés, usages — La grande consoude a joui pendant très

longtemps d une vogue immense Le vulgaire lui attribuait la propriété
de souder, cicatriber et consolider les plaies et la considérait comme un
remède efficace de l'hémoptysie, des pertes de sang, de 1 incontinence
d'imne, du catharre de la matrice, de la diarrhée, etc On ne la regarde
aujourd hui que comme emolhente, adoucissante, bechique et mucila-

gmeuse
La consohdme est toxique

CORCIIORINE

Ce glucoside est retire des giames de plusieurs espèces de corete, parmi
lesquelles on compte la corete capsulaire, coichoius capsulans
(tihacees)

La corete capsulaire est une plante herbacée
,

elle a une tige qui
peut atteindre deux ou trois mètres de hauteur, elle est droite, rameuse,
garnie de longues feuilles ovales lancéolées, d un vert glauque en dessus,
à dents munies a leur base de deux filets setaces Les fleurs sont petites,
jaunes, latérales, axillaires, sessiles et présentent un calice a cinq sé-
pales, une corolle a cinq pétales, de nombreuses etammes, un ovaire
libre a cinq loges plunovulees, surmonte d un stigmate simple Le fruit
est une capsule courte, un peu globuleuse, ndee, avec cinq valves et
cinq loges

Cette espèce abonde dans la Chine et dans 1 Inde Elle fait 1 objet d une
grande culture
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La corete capsulaire est riche en mucilage Sa décoctionest emolhente.
Les graines sont laxatives

On retire de son ecorce macérée dans 1 eau une filasse excellente fort
employée dans 1 industrie

La corchorme est extrêmement amere, très soluble dans 1 eau et l'al-
cool, presqu'msoluble dans l'ether, le chloroforme et la benzine, elle
précipite par 1 acétate de plomb ammoniacal L acide sulfunqueconcentre
la colore en bleu vert Le sulfate d ammonium la sépare de sa solution

aqueuse concentrée Maintenue a 1 ebulhtion avec des acides minéraux
étendus, elle donne du glucose et un produit de décomposition soluble
dans l'alcool, mais qui ne se dissout pas dans un liquide aqueux, neutre
ou aude

Cette substance est très toxique, elle appaitient au groupe de la digi-
taline

CORYDALINE

Cet alcaloïde compte au nombre des cinq qui ont ete isoles du tuber-
cule de la corydale bulbeuse, corydahs bulbosa, D C papaveracees, et
du tubercule de corydahs cava

La corydale bulbeuse est une plante herbacée, vivace, à rhizomes bul-
beux ou tubereux, à tiges simples pouvant s'elev er a une hauteur de 12

à 15 centimètres Ses feuilles qui sont dépourvues de stipules, sont al-
ternes, multisequees Les fleurs sont rouges, elles sont disposées en épis
terminaux Le calice a deux sépales opposes, petits et tombant de bonne
heure, parfois prolonges à leur base La corolle est tubuleuse, formée de
quatre pétales moyens, quelquefois ligneux, soudes a leur base Le

supérieur, qui est le plus grand,, se piolonge en un éperon obtus plus ou
moins recourbé, 1 inférieur de même forme et de même largeur n a pas
d éperon On compte six étammes diadelphes, un style grêle, et un stig-
mate simple, glanduleux Le fruit est une capsule sihquiforme, déhis-

cente polysperme, contenant des graines a crête arillaire
Elle est originaire des régions méditerranéennes Elle croit dans tout

le midi de la France
Propriétés, usages — La plante passe pour être douée de propriétés

emmenagogues et anthelmintiques On considère le bulbe comme tonique,
diurétique, altéiant Entre les mains de nombreux praticiens, il s'est
montre efficace dans les affections syphilitiques,sirofuleuses et cutanées

Mode d emploi, doses — La plante est administrée en infusion à la
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dose de 10 a 20 gr dans 1000 gr d'eau et le bulbe en poudre à celle de
50 centigrammes a 2 grammes

Les tubercules ont ete étudies par un grand nombre de savants parmi
lesquels nous citerons Dobbie et Lauder, Freund et Josephy, Schmidt
et ses élevés MM Noëlle, Ziegenbem et Martmdale

Ces savants ont isole a l'état de pureté cinq alcaloïdes

la corydalme C"H2 AzO fondant a 1340 5
La corybulbme ClH'SAzO — 2380 2390
La corycacome C^H^AzO^ — 2160 2170
La bulbocapnme C'9Hl9AzO — 1990
La corytubenne CISH'SAzO ou CI0H*»AzO

. . 240"

Enfin M Merck a signale sous e nom de corydine un alcaloïde
amorphe

En outre de ces divers alcaloïdes, Gadamer a pu retirer des rhizomes
de Corydahs cava quatre alcaloïdes cristallises

i° L isocorybulbineClH^AzO* fondant a 1790 180

2° La corycavamine C^'H^'AzO3 — . 1490

3° La corydine C^H^AzO ou C'IH1 AzOf 129" 130"

40 Une base cristalliséea laquelle 1 auteurn attribue
aucun nom qui fond a 1350 comme la corydalme

Isocoi ybulbine CnH,Ei Az O
. — Cet alcaloïde cristallise dans l'alcool

en tablettes brillantes et volumineuses qui fondent à 179-°180° il s'al-
tère rapidement a la lumière

Il a la même composition que la corybulbme et presque le même pou-
voir rotatoire = + 299°,8, les reactions colorées fournies par ces deux
alcaloïdes sont a peu près identiques

Corycavamine Cn H21 AZ 0D — La corycavamine peut s'obtenir à
l'état de pureté au moyen de son azotate, qui est ties peu soluble et cr s-
talhse bien Elle se dépose de ses solutions alcooliques en cristaux pris-
matiques à base rhombique, incolores et fondant a 149°.

CORYDINE

Cette base est très soluble dans l'alcool, le chloroforme, l'ether acé-
tique Ses solutions s oxydent très rapidement à 1 air, elles se colorenten
brun quand elles sont alcalines et en vert brunâtre quandelles sont acides

Pour obtenir cet alcaloïde à l'état de pureté, il faut la faire cristalliser
dans l'ether absolu Ses sels cristallisent très facilement,
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Tableau des réactions colorées données par les alcaloïdes du Corydalis cavaISO
H' SO H>

. ,_ „__ REACTIF REACTIF REACTIFAz03H
A FROID A 100° D ERDIIANN DE FROEHDE DE MANDEWN

Corybulbme Incolore Jaune passant peu a Incolore devenant le Rouge violet puis Vert
peu au bnin gerementjaune a la Ion brun puis jaune verda

gue tre sur les bords
Isocorybulbine Incolore Jaune passant peu a Légèrement vert a la Rouge violet puis \ ert

peu au brun longue brun puis jaune verda
tre sur les bords

Corycavine Vert sale puis brun Vert Vert jaunâtre rouge Jaune puis brun sale Vert olne, puis vert Vert fonceenfin violet orange après quelques puis vert olive fonce
minutes

Corycavamine Jaune, passant rapi Vert Vert jaunâtre puis Jaunâtre passant ra Vert olive Verdatre puis vert-dement au vert olive rouge orange pidement au vert olive enfin brun
puis au brun et au violet
sur les bords

Bulbocapmne Orange après un Ronge brun B eu puis b eu \ îolet Bleu fonce Bleu clair puis bleuquart d heure fonce

Corytubenne Incolore puis vert Rouge sang ou rouge \ert sale puis rougea Bleu d acier ou indigo Bleu gris puis bleusale rougeatre sur les cerise tre sur les bords enfin sombre puis bleu vert clair sur les bords etbords après un quart bleu violet après une sur les bords enfin vert fonce au milieud heure enfin violetsale demi heure jaune

Corydine Presque incolore Ronge sang Vert emeraude très Vert malachite pas Vert de grisstable sant au jaune sur les
bords !
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CORYTUBËRINE

Elle se présente en cristaux brillants, incolores, fondant a 240° en
brunissant très soluble dans 1 eau et dans l'alcool Elle ne se dissout

que difficilement dans le chloroforme et 1 ether Sa solution aqueuse
brunit très rapidement a 1 air, surtout a la lumière Sa solution alcoo-
lique présente une fluorescence violette Les alcalis la dissolvent en
abondance

COSINE

Ce principe qui a ete retire par Merck des inflorescences du coussotier

a été principalement étudie par Daccomo et Malaguini
Le coussotier est un arbre qui est encore désigne par les Abyssiniens

sous les noms de cousso, koso et kousso, et peut atteindre une hauteur
de 7 à 8 mètres La tige est divisée en nombreux rameaux inclines, al-
ternes, velus, portant à leur extrémité des feuilles alternes, împanpen-
nees, à cinq folioles lancéolées aiguës, dentées, glabres au dessus et \ élues

en dessous Les fleurs qui sont accompagnées de deux ou trois bractées,
forment des grappes de cymes axillaires ou terminales plusieurs fois
ramifiées Elles sont blanchâtres, polygames et dioiques, leur réceptacle
est en forme de sac étrangle au niveau de son ouveiture, garni d un disque
à rebord saillant et membraneux Ce sac est peu profond dans les fleurs
mâles et ne renferme qu un gynécée rudimentaire Dans les fleurs fe-
melles, au contraire, il constitue une bourse plus creuse au fond de la-
quelle s insèrent les ovaires, et dont les styles traversent seuls 1 orifice

supérieur Le penanthe, dit le professeur Bâillon, est forme de trois ver-
ticales tetra ou pentameres à folioles imbriquées, membraneuses, vei-
nées Celles du veiticille exteneur forment un cahcule de nafuie stipu-
laire et sont cependant les plus grandes de toutes Celles du verticille

moyen sont de même consistance, mais plus courtes, atténuées a leur
base Leur reunion constitue le calice Les folioles intérieures, qui sont
des pétales et qui peuventmanquertotalement, sont de courtes languettes
linéaires et caduques, plus rarement des lames petaloides a peu près
aussi larges que longues, retrecies à leur base et obtuses au sommet
Les etamines s insèrent en dedans du penanthe et en dehors du rebord
saillant du disque Elles sont au nombre de vingt environ formées cha-

cune dans la fleur femelle d un filet court et d une petite anthère stérile



et dans la fleut mâle d'un long filet exsert, d'abord infléchi dans le bou-
ton et d une anthère biloculaire mtrorse déhiscente par deux fentes lon-
gitudinales Le gynécée fertile est forme de deux ou plus rarement de
trois carpelles libres à ovaire uniloculaire a style terminal, dilate a son
sommet en une large tête spatulee recouverte de grosses papilles Le
fruit est forme de caryopses ovoïdes, dont la graine est dépourvue d al-
bumen

Cet arbre ,signale pai Godingus, décrit et étudie par Brayer, Rochet
d'Hericourtet le docteurAubert Roche, croit sur les montagnes de l'Abys-

sinie
On emploie les sommités fleuries, qui sont cueillies avant la matura-

tion des graines et sechees au soleil Elles sont expédiées d Abyssmie en
petites boites de 40 centimeties de longueur sur 6 ou 8 d épaisseur,
entourées dune ecoice flexible Chaque boite renferme deux ou trois
inflorescences mâles ou femelles Les mâles, qui sont les moins estimées,
ont une couleur verdâtre avec une teinte rosée Les femelles possèdent

une couleur rouge pourpre, une odeur fade balsamique, mais peu agréable
et une saveur qui devient acre et amere après un certain temps, lorsqu'on
les mâche

Les inflorescence* du koussotier renfeiment une résine amere, une
petite quantité d huile volatile, des traces d acides valenanique et ace-
tique et une matieie particulière, la koussotoxme et la cosme

Le koussotier est le toemcide pai excellence Son efficacité est incon-
testable Les Abj ssmiens en font un grand usage II sert a les debarras-

sei des tcemas dont ils sont généralement atteints par la consommation
immodeiee qu ils font de la viande ciue ou peu cuite de poic, qui con-
tient, comme 1 ont piouve les expériences de Humbert, Kuchenmester,
Leukaïf et \an Beneden, de nombieuses laives de toema qui se déve-
loppent rapidement dans leurs intestins Le kousso réussit spécialement
bien contre le toema sohum et mediocanillata et le botryocephalus latus

Le docteui Ilannon, de Bruxelles,a administre le kousso avec succès, a la
dose de 4 a 10 grammes, confie les ascarides, les lombncoides des enfants

La cosme cristallise en longues aiguilles jaunes de soufre Si cependant
elle est a 1 état d extieine divibion comme loisqu on la piecipite de ses
solutions alcalines pai un acide, elle est complètement blanche

I a cosme est modoie et sa saveui, d aboid nulle, devient amcie au
bout de quelques instants Elle est insoluble dans 1 eau, peu soluble dans
1 alcool froid un peu plus soluble dans 1 alcool chaud, très soluble dans
1 ether, le benzol, 1 acide acétique, 1 acétone, le sulfure de carbone, le
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phénol, 1 ether acétique et le toluol Elle fond a 161° Chauffée sur une
lame de platine, elle se résout en un liquide rouge sang, qui, chauffe
davantage répand des vapeurs a odeur d acide butyrique, enfin, elle
brûle sans laisser de résidu.

La cosme se dissout en très petite proportion dans une solution froide
de carbonate de soude Elle se dissout, au contraire, abondamment a
chaud et se précipite par refroidissement Elle se dissout très facilement
dans la lessive de soude, même fortement diluée, qui prend, au bout de
quelque temps, une teinte violette Si 1 on ajoute un acide a cette solu-
tion, la cosme se précipite inaltérée Mais si on fait bouillir la solution
alcaline et si on acidifie ensuite, on sent nettement 1 odeur d acide buty-
rique, ce qui indique que la cosme a ete décomposée

La solution alcoolique de cosme additionnée de perchlorure de fer
prend une teinte violette qui passe rapidement au rouge

L acétate de cuivre ne précipite pas la solution etheree de cosme La
cosme ne réduit pas la liqueur de Fehlmg, mais réduit immédiatement
la solution d argent ammoniacale avec formation d argent métallique
qui forme miron sur la paroi du tube

La cosme ne réagit pas sur 1 hydroxylamme, mais, traitée a froid par
la phenylhj drazme, elle donne des produits de condensation

La cosme est facilement oxydée en solution alcaline par les agents
ordinaires d'oxydation Avec le permanganate de potasse, on obtient de
1 acide oxalique, un acide volatil a odeur d acide butyrique et une subs-
stance remeuse Avec le brome, il se forme du bromoforme, de l'acide
isobutyrique et une substance résineuse a reaction acide

Il suit de la que la cosme se comporte comme 1 acide fihcique, avec
cette différence que ce dernier corps fournit, outre les produits d oxy-
dation susnommés, de 1 acide dimethylmalonique.

CROTINE

On donne ce nom au mélange de deux substances albummoides to-
xiques, une globulme et une albumine, contenues dans les semences du
ci o ton cathartique et isolées par Efistrand

Le cioton cathartique est un aibuste pouvant afteindie la taille d'un
petit arbre et s élever a une hauteur de 4 a 5 mètres evniron La tige est
dme, solide, îesistante Les rameaux, qui sont comme la tige, recouverts
d une ecorce glabre, d un gris pale, sont peu serres et peu feuillus, ils
sont flexibles et portent des feuilles alternes, longuement petiolees,



ovales, aiguës, dentées en scie, lisses et luisantes, a nervures saillantes,
douces au toucher Tout contre le sommet du pétiole, a la base du limbe,

se trouvent deux glandes latérales La feuille paraît presque glabre, elle

ne porte qu'un duvet très court et très clairsemé Les fleurs, disposées

en épis ou grappes de cymes à 1 extrémité des rameaux, sont monoïques,
rarement dioiques, petites, umsexuees Les mâles sont les plus nom-
breuses et occupent la partie supérieure de 1 inflorescence A la base, on
trouve quelques fleurs femelles Les fleurs mâles présentent un calice a
cinq sépales, finement valvaires, ovales, triangulaires, portant quelques
poils étoiles, une corolle a cinq pétales libres, linéaires, oblongs ou subs
pathules, réfléchis dans 1 intervalle des sépales, atténues intérieurement
et garnis en haut et sui les boids de fines découpures ciliées, frangées
Treize ou dix-huit etammes, plus raiement vingt, longuement exertes,

a antheies ellipsoïdes Les fleurs femelles, en petit nombre au-dessous
des fleurs mâles, ou même absentes dans certaines inflorescences, ont
un calice persistant a cinq dnisions, une corolle représentée par de
petites languettes subulees, renflées en massue, un ovaire libre supere, a
trois loges monospermes, charge de poils courts, étoiles, surmonté de
trois branches stylaires, bifides, droites, puis îecouibees Le fiuit est

une capsule elliptique, glabre, jaunâtie, a trois coques qui se séparent
d'abord l'une de l'autre et s ou\ient ensuite en deux moitiés en mettant
en liberté sa graine qui est a peu près de la même forme que celle du

ricin.
Le croton cathartique est oiigmane de 1 Inde II habite les légions tro-

picales de 1 Asie et de 1 Oceanie II cioît a Java, a Bomeo, aux Philip-

pines, a Ceylan, aux Moluques, etc II a ete mtioduit aux îles Masca-

reignes et dans l'Amérique tiopicale
Croline — Chauffée a une tempeiature relativement peu élevée, la

crotme se coagule et perd son activité Les semences elles-mêmes, chauf-
fées à 110°, la fournissent inactive La digestion en présence de suc sto-
macal et d'acide chlorhydrique étendu agit dans le même sens Les
vieilles semences sont tantôt actives, tantôt mactives

Pour prepaiei la crotme, les semences de croton sont d abord épui-
sées pai l'alcool et l'ether on enlevé ainsi 1 huile, les acides volatils,
l'acide ciotonohque, en même temps que diveises autres substances

comme des alcaloïdes ou des glucosides Le résidu sert a préparer diffé-
rents extraits avec 1 eau, avec une solution de sel marm, avec la glyce-

nne Les semences non dégraissées seivent aussi a préparer un extrait
avec une solution de sel marm.
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Ces divers extraits, traites par l'alcool, fournissent la crotme par pré-
cipitation

Les recherches physiologiques ont donne essentiellement les résultats
suivants La crotme est un poison du piotoplasma, elle attaque le stroma
des globules sanguins chez certains animaux, a ce point de vue ,elle se
comporte différemmentsuivant les diverses espèces animales, a son con-
tact, le sang non defibnne dev ent veineux, elle agit par para ysie sur
certaines portions du système nerveux central, tout au mo ns sur cer-
taines parties du cerveau, a haute dose Elle agit aussi sur le coeur, vrai-
semblablement sur les muscles du coeur On peut considérer son action
comme tetan santé

CUSKHYDRINE

Cet a caloide est retire des feuilles du cusko de Bolivie II con iste en
une huile incolore, d odeur fa ble, bouillant a 185°, inactive sur 7a lu-

mière polarisée, elle est soluble dans 1 eau et fournit avec l'ac de chlo-
rhydnque un dichlorhydrate elle forme avec l'eau un hydrate cr stal-
1 se en a guilles incolores, se dissolvant lentement a l'air libre

Tandis que la cuskhygrme absorbe très difficilement 1 acide carbo-

nique, son hydrate, au contraire, fixe jusqu'à 14 p 100 de son propre
poids de ce gaz On obtient la cuskhygrme par le procède Stass A cote
de cette base, il en existe une seconde qui, oxydée par 1 acide chrom que,
fournit 1 acide hygrinique

CUSPARINE

Cet alcaloïde a ete i&ole de 1 ecoice de 1 angustuie vraie par Beckurts
et Frenchs

L angusture vraie est un arbre majestueux qui peut atteindre, d après
certains observateurs, de 15 a 25 mètres de hauteur et, suivant d autres,
de 5 a 10 Vu de loin, il revêt 1 apparence d un palmier Son tronc est
recouvert d une ecorce grisâtre Les jeunes rameaux sont cylindriques,
verts, ponctues de gns et portent des feuilles alternes plus nombreuses
au sommet, composées d un pétiole long de 30 centimètresenviron, ter
mine par trois folioles sessiles, ovales lancéolées, aiguës, très aroma-
tiques, dont celle du milieu égale la longueur du pétiole

Ces folioles sont glabres, d un vert gris, un peu plus pâles en dessous,

veinées, anastomosées et proéminent davantage



Les fleurs forment des giappes pedonculees vers l'extrémité des ra-
meaux

,
elles sont blanches et pourvues, a 1 extérieur, de fascicules de

poils fixes sur des corps glanduleux Elles présentent un calice coriace,
pubescent, a cinq divisions tnangulanes, et une corolle blanche ou rosée,
chargée d un fin duvet, paisemée de réservons a essence, bien plus longue
que le calice et formée de cinq pétales imbriques qui sont colles inté-
rieurement, mais separables, et forment ainsi un tube du sommet du-
quel se détachent les etammes dont deux seulement sont anthenferes
Un disque épais et a dix crenelures entoure la base du gynécée qui a cinq
ovaires libres, surmontes de styles îeunis en une colonne gicle, a peu près
aussi longue que les etammes, a sommet stigmati eie en forme de petite
tête qumque lobée II y a dans chaque ova re deux ovules pre que supeipo-
ses Le fruit est foi me de trois cinq coques oblongues, obtu es, fmemenq.

rugueuses, a endocarpe mince et s ouvrant en deux valves pour chasser
avec élasticité les graines qui sont noires et brillantes L embryon a de
laiges cotylédons

Cet arbre habite 1 Etat de Venezue a notamment pies des bords du
Caroni, a Villa de Upatu, à Cupapui, Tumeremo, Un et Alta Gracia, on
le dit aussi commun dans tout le go fe de Santa Fe pies de Cumana

Pioprieles usages —• L angusture vraie constitue un stimulant des
plus efficace^ et un tonique des plus énergiques Elle agit a la manière
de la cascarille, du quassia et du colombo, en excitant 1 appétit et dimi-
nuant la durée de la digestion

Cusparine — Cette base cristallisée dans 1 alcool se présente en fines
aiguilles, nieo'oicb gioupecs en ioime de plumes ou d étoiles et lusibles
a 90° C est une base teitiane, elle s unit aux acides poui foimei des sels
parfaitement définis, elle est accompagnée dune seconde base la eus
peicme, qui forme des aiguilles incolores, fusibles a 54°, elle est ties
stable et se volatilise sans décomposition au vois nage de 300°

CINOGLObSEINE

Cet alcaloïde existe dans la cynoglosse officinale, cyno^lossum offici-
nale (borragmacees)

La cynoglosse officinale est une plante bisannuelle qui doit son nom
a la foime de ses feuilles qui rappelle celle de la langue du chien
Sa racine est grosse, pivotante chai nue, d un rouge noirâtre en
dehors, blanche mteneuiement Sa tige, qui peut attemdie une hau-
teur de 60 a 70 centimcties envnon, est dioite, velue, ïameuse, cyhn-

3
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drique et poite des feuilles alternes, simples, entières, couvertes de

poils mous, ovales, lancéolées, d un vert blanchâtre, les radicales
oblongues, lancéolées, petiolees, les supérieures plus petites, sessiles,

amphxicanles Les fleuis sont purpurines ou bleues, quelquefois
blanches, elles sont portées sur de courts pédoncules et sont disposées a
1 extrémité de la tige en cymes unipares, scoipioides, elles piesentent un
calice gamosépale, persistant, profondement div se en cinq divisions
ovales, allongées, veinées en dehois, une coiolle gamopétale, regulicie,
courte, en entonnoir, à cinq divisions ties obtuses, a gorge fermée par
cinq appendices obtus, veloutés connivents, cinq etammes, renfer-

mées dans la corolle, un pistil compose de quatre demi carpelles arron-
d s en dehors, anguleux en dedans, un ovules, couverts de poils glan-
du^ux, suimonte d'un style court, termine par un stigmate ties petit,
echancre Le fruit est un tetiakène aplati, hérisse de poils rudes et
blanchâtres, laissant passer au milieu le style et entoure par ]e calice

persistant
Cette plante, qui est comme enveloppée dans toutes ses parties d'un

reseau de duvet qui lui donne un air velouté, croît en abondance dans
les régions centrales et méridionalesde toute 1 Europe Elle est commune
dans les lieux secs et sablonneux, dans les haies, les bords des chemins,
la lisière dea bois, les terrains incultes Elle n'est cultivée que dans les
jardins botaniques Elle îecherche 1 exposit on au soleil On la piopage
de giames semées au pnntcmps ou a 1 automne en place, cai le& jeunes
pieds ne supportent pas bien la transplantation

Propriétés, usages — Les auteuis ne sont pas d accoid sui l'action
de cette plante, les uns avec Ilallei, Scopoh, Dubois, de Rochefort,
assurent qu'elle est plutôt meite que dangeieuse D'autres, au contraire,

avec Vogel et Murray, la regaident comme un végétal suspect Monson

pi étend avoir vu une famille entieie empoisonnée pai les feuilles de cyno-
glosse, Gihbert, en la tntuiant, a éprouve un peu de céphalalgie, des
etouidissements et des nausées, et Ghaumeton assure en avoir ressenti
les funestes effets en plaçant des échantillons de la plante dans son her-
bier Cazm la croit délétère, ce qui ne l'a pas empêche d employer les

racines et les feuilles comme bechiques et adoucissantes, a la dose de
30 gr a 60 gr pour 1 kilogr d'eau, dans les affections catarrhales, les
diarrhées avec tranchées les toux sèches ou nerveuses Les pilules de
cynoglosse, sont d'un usage fréqueut D'après Tournon, la cynoglosse
détruit le venin des animaux Hagen assure que la poudie de la îacme,
administrée a la dose de 50 centigiammes, trois fois par joui, lorsque



cette racine a végète dans un endroit marécageux et a été séchee à l'om-
bre, peut guérir la rage, il ajoute qu'il faut laver la plaie a l'eau froide
et la recouvrir d'un emplâtre de Méhlot C'est un remède populaire dans
le gouvernement de Tver, en Russie

CYNOGLOSSEINE

La cynoglosseme est un alcaloïde, obtenu en petits cristaux mcoloies,

prismatiques, de saveur peu amere, fondant a 185°, facilement solubles
dans l'eau, difficilement solubles dans 1 alcool, insoluble^ dans 1 ether
Elle dévie a droite le plan de la lumière polarisée La plupart des
reacti"s des alcaloïdes la precip tent Elle contient un noyau
chmol que

La cynoglossidme e^t une poudre cristalline, brunâtre, treo amere,
soluble en toutes proportions dans 1 ether, 1 alcool et le chlorofoime,
fondant a 138° Elle n'a pas d action sur la lumière polarisée.

Elle paraît être le principe de la racine pour lequel les médecins grecs
utilisaient celle ci dans le traitement de certaines blessures,

DAMASCENINE

Cet alcaloïde a ete îetirc par Schneider des semences de la lligelle de
Damas, mgella damascena, ienonculaeees

La nigelle de Damas, qui porte aussi les noms de baibiche, cheveux
de Venus, toile d araignée, est pourvue de feuilles longues avec décou-

puies capillaires Son envolucre est pourvu de cinq segmentsqui ne sont,
a piopiement parler, que de ventables feuilles teimmales, qui dépassent
le per anthe externe du double au moins de la longueur des sépales;

ceux-ci sont ovales, larges, acumines, et un peu rétiecis a la base, d'un
beau bleu azuré

Le fruit est foime de cinq carpelles unis a peu près dans toute eur
étendue et surmontes de stigmates pointus Chaque carpelle est divise a
la matur te a 1 aide d une fausse cloison parallèle à la face dorsale du
pencaipe en deux lignes concentriques, lune extérieure et 1 au-
tie mfeiieuie, contenant deux îaugecb veitieales de gi ailles Celles-

ci sont noues, tnaugulaiiCb, et be distinguent pai leuis laces bom-
bées et munies de plis saillants transversaux nombreux Leur odeur est
particulière et très agréable, elle est surtout sensible quand on les

eciase
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E le cioit en Asie et dans les légions méridionales de l'Europe On la
cultive dans les jardins Elle exhale une odeur agréable

Ses graines renfeiment 1° une huile essentielle qui s'y trouve dans la
proportion de 80 p 100 Elle est levogyre et présente une belle fluores-

cence bleue La plus giande paitie distille a 256° et sa composition cor-
îesponda C'0 H30 O3

2° Un corps gras compose d acides mynstique et palmif que
3° Un alcaloïde désigne sous le nom de damascemne dont il seia pal le

plus bas
On attribue a la graine de nigelle de Damas des propriétés diurétiques,

emmenagogues et sternufafoires
Olivier, dans son voyage dans 1 empire Ottoman dit que les Egyp-

tiens donnent le nom d Abesode a la graine de la nigelle de Damas Se-
lon lui, ils en saupoudrent les pams et les gâteaux pour les rendre plus
appétissants Torréfiée, réduite en pâte et melee à divers autres mgie-
dients, tels que les hermodattes, 1 ambre gris, le musc le bezoard, la
cannelle, le gingembre et le sucie, leurs femmes en préparent une sorte
de confituie, qu'elles croient propre a réveiller 1 amour et a donner de
l'embonpoint Très prise comme on sait chez les Onentaux ce mets est
plus recherche et plus estime même que la conserve de roses, que l'on
offre plus communément aux visitants

L huile retirée des graines sert a frotter le coips au sortn du bain, afin
de fortifier et rendre les membies plus souples Lamouroux dit que ces

graines, infusées dans 1 alcool, lui communiquent 1 arôme de la fraise
On semé les nigelles en automne ou au printemps, en place, elles ne

demandent aucun soin particulier, et sont peu difficiles sur le terrain
Damascemne — La damascemne se présente en cristaux un peu jau-

nâtres qui possèdent une fluorescence bleuâtre et une odeur narcotique
îappelant celles des fleuis du robmia pseudo acacia et du cyfisus labui-

num Sa reaction est alcaline, elle fond a 27° et cnsfallise de nouveau
par îefioidissement loisqu elle a ete fondue

La damascemne fondue constitue une huile jaunatie fa blement fluo-
rescente, elle donne sur le papiei une tache giaisseu&e dispaïaissantquand
on ehaulie elle entie en ebul lUon a 108°, mais elle émet déjà des va-
peurs a la tempeiatuie oidniaiie, elle est insoluble dans 1 eau lioide, peu
soluble dans 1 eau chaude, facilement soluble dans 1 alcool, le sulfuic de
carbone, la benzine, 1 ether de pétrole, les huiles giasses Toutes ces so-
lutions présentent la fluoiescence bleue Parmi les réactions qui carac-
ter sent la damascemne, nous citeions la belle coloiafion îouge violette-
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qui se produit Iorsqu on laisse longtemps en contact cet alcaloïde avec
un excès d acide nitnque concentre

La damascemne s unit aux acides pour former des sels, le chlorhy-
drate s obtient parfaitement ciisfalhsc, le nitrate se piesenfe en fines
aiguilles ou en très gros cristaux suivant que la cristallisation se fait
rapidement ou lentement

Poui obtenir la damascemne, on épuise les semences broyées avec de
la benzine et on agite celle ci avec de 1 acide chlorhydnque dilue, la
solution chlorhydnque est alors additionnée d un excès de soude, il se
forme un précipite que 1 on sépare par filtration

On agite le liquide filtre avec du chloroforme, on ajoute a la solution
chlorofoimique de 1 acide chlorhydnque dilue on agite encore on sépare
le liquide acide et on 1 alcalmise avec de la soude On obtient ainsi un
nouveau précipite que 1 on réunit au premier, on reprend le tout par
1 alcool absolu et on évapore dans le vide en présence d acide sulfunque
concentre, 1 evaporation terminée, il reste un liquide épais, jaune, bru-
nâtre, fluorescent et possédant une odeur pénétrante particulière si 1 on
place le liquide dans un mélange réfrigérant la damascemne cristallise
en gros cristaux qu on dessèche entre des feuilles de papier bu\ ard

Pommehne obtient la damascemne par le procède suivant les se-
mences de nigella damascena munies de leur pensperme, dans lequel se
trouve surtout a damascemne,sont écrasées puis versées dans un po<-

de terre avec un mélange d une partie d acide chlorhydnque a 25 p 100
et trois parties d eau On ferme le pot et on laisse digérer quatre jours
a 40° 50° On sépare alors le liquide sans presser le îesidu et 1 on épuise
celui ci avec une nouvefie quantité d acide chlorhydnque étendu Le
liquide est filtre sur de la ouate et alcalmise pai le caibonate de soude,

qui détermine la formation d un précipite On agite immédiatement le
mélange avec de 1 ether de pétrole, en évitant de 1 emulsionner Ce h-

qu de dissout la damascemne en prenant une magmf que fluorescence
b^ue On le reprend alors par 1 acide chlorhydnque étendu 200 d un
mélange d une partie d acide chlorhydnque a 25 p 100 avec deux parties
d eau sont nécessaires pour le traitement de trois à quatre litres de solu-
tion sulfocarbomque On sépare la liqueur acide et 1 on agite encore une
fois 1 ether de pétrole avec de 1 ac de ch orhydnque étendu II peut alors

servir a épuiser de nom eau la liqueur alcaline primitive renfermant la
damascemne, qui n est complètement enlevée qu après le cinquième ou
le sixième lavage à 1 ether de pétrole

Les solut ons ch orhydnques de damascemne ainsi obtenues sont de
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couleur jaune brun
. on les évapore à une température voisine de 40°,

elles se colorent en brun et laissent déposer une matière résineuse que
l'on sépare par filtration, enfin l'on poursuit l'évaporation jusqu à ob-

tenir par refroidissementde la liqueur de belles aiguilles de chlorhydrate
de damascemne, légèrement colorées en jaune Dix huit kilos de semences
donnent ainsi 110 grammes de chlorhydrate impur

Pour le purifier, on le dissout a chaud dans deux fois son poids d'eau
additionnée de quelques gouttes d'acide chlorhydnque et l'on chauffe
quelques instants a 80°-90° avec un peu de noir animal, on filtre et, par
refroidissement du liquide, il se sépare de longues aiguilles de chlorhy-
drate de damascemne a l'état de pureté Ce sel répond a la formule
C9 H 11 AzO3 HC1 + W O.

Pour avoir la base libre, on la dissout dans le moins d eau possible et
l'on alcalmise fortement par le carbonate de soude, on épuise avec de
l'ether et l'on distille celui-ci Le sirop jaune fonce que 1 on obtient ainsi
est conserve pendant l'hiver dans l'exsiccateur a acide sulfunque, il se
prend peu a peu en une masse cristalline que l'on essore entre des doubles
de papier à filtrer, en la maintenant au-dessous de 0°, puis on la dissout
dans l'alcool absolu La damascemne sera séparée par evaporation en
cristaux prismatiques, légèrement jaunes, a fluorescence bleue, ayant
une odeur narcotique particulière.

DHURRINE

Ce glucoside existe dans le sorgho, sorghum vulgare, graminées
Le sorgho est une plante annuelle, il porte les noms de ble de Guinée,

gros millet, millet d'Afrique, houque, etc Ses figes peuvent s'élever à

une hauteur de trois mètres environ, elles sont noueuses, articulées,
pleines de moelle et garnies sur toute leur longueur de feuilles alternes,
engainantes, longues de 60 à 80 centimètres, larges de 15 a 20 centi-
mètres. Leur limbe entier, termine en pointe molle, est muni de nervures
fines et parallèles

Les fleurs sont disposées le long de l'axe commun en petits épis cour-
tement rameux.

Les épillets sont composés de deux fleurs, l'une supérieure hermaphro-
dite, l'autre inférieure neutre et munie d'une seule glumelle

Ces épillets sont reunis par trois, celui du milieu sessile et fertile, les
deux autres pédoncules et stenles Chaque epillet est enveloppe de deux
glumes nautiques indurées

_
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Les glumelles des fleurs sont plus courtes que les glumes La glume
inférieure de la fleur fertile est nautique, la supérieure est plus petitemu-
tique, et peut même manquer

Le penanthe est représente par deux squamules L'ovaire est siumonte
de deux styles plumeux terminaux

Le fruit est un caryopse libre entre les glumes, ces caryopses sont ar-
rondis, rougeâtres ou de couleur rouille

Dhurrine — Ce glucoside a ete découvert dans le sorghum vulgare
La plante employée comme fourrage dans les contrées tropicales est, à
l'état jeune, très funeste aux animaux Si on la broie avec de l'eau, on
trouve de 1 acide cyanhydnque dans la solution, dans une proportion

qui peut atteindre 2 p 100 de la plante sèche L'acide cyanhydnque
n'existe pas tout forme dans la plante, car on ne peut l'en extraire ni
par l'eau chaude ni par l'alcool Sa formation est due a l'action d'un
ferment, vraisemblablementl'emulsine, sur un glucoside de l'acids cyan-
hydnque Chauffe avec des alcalis, la dhurrine donne de 1 ammoniaque
et de l'acide dhurnmque

ERYTAURINE

Ce glucoside a etc isole par Hernsey et L Bourdier des feuilles de la

petite centaurée, erythrse centaunum, gentianacees
La petite centaurée, qui poite aussi les noms de centaunlle, chnonee,

fil de terre, herbe au centaure, herbe a chiron, herbe a la fièvre, est une
plante herbacée appartenant à la famille des gentianacees Sa tige, qui
est quadrangulaire, à rameaux opposes, ascendants lisses, peut atteindre

une hauteur de 15 à 20 centimètres environ Elle porte des feuilles oppo-
sées, sessiles, ovales, entières, a cinq nervures Les radicales sont dispo-

sées en rosette peu touffue, elles sont brièvement petiolees, les supé-
rieures sont linéaires, aiguës et glabres Toutes ont une couleur vert jau-
nâtre Les fleurs, qui sont disposées en cymes terminales, sont pourvues
de bractées linéaires et présentent un calice gamosépale tubuleux a cinq
divisions étroites et inégales, une corolle gamopétale colorée en rose ou

en blanc, un peu mfondibuhforme, plus longue que le calice a tube étroit,
strie, a limbe en entonnoir partage en cinq divisions égales, ovales, ob-

tuses, cinq etammes libres à peine ouvertes, des anthères mtrorses se
tordant en spirale après l'anthese, un ovaire allonge, libre, linéaire, mo-
noculaire, multiovule, surmonte d'un style court partage au sommet en
deux branches jaunes, aplaties, portant chacune un stigmate ariondi
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Le fruit est une capsule allongée, étroite, enveloppée par le cahce et la
corolle persistants et s ouvrant en deux valves elle renferme de nom-
breuses graines, petites, comprimées, réticulées et subglobulees

Cette plante est très commune en France, elle croit dans les bruj ères,
les prairies, les bords des haies, les bois humides

Propriétés, usages — La petite centaurée est le febnfuge par excel-
lence des campagnes De nombreux praticiens ont vante son usage contre
les fièvres intermittentes ordinaires

Elle suffit presque toujours, dit Biett, pour arrêter les accès de la fièvre
quotidienne, et, dans plusieurs circonstances, on 1 a administrée avec un
égal succès dans quelques fièvres quartes

Gesner dit avoir guen promptement et sûrement les fievies tierces au
moyen de la petite centaurée, et Wauters regarde cette plante comme un
beau succédané du qumquma Elle convient aussi dans la convalescence
des fièvres muqueuses et typhoïdes

Eryiaurine — L erytaunne est incolore, elle cristallise en petits cns-
taux prismatiques massifs, elle possède une saveur fortement amere Sa
solution est neutre, ni a\ ec 1 acétate neutre de plomb, m avec le sous
acétate de plomb, elle ne donne aucune coloration avec le perchlorure
de fer En présence du ferrocyanure de potassium et du perchlorure de
fer, elle donne une coloration bleue La solution d erytaunne bouillie

avec la liqueur de Fehhng, ne donne que des traces a peine visibles
d'oxydule de cuivre

L'erytaurme est hydrolysee par 1 emulsme La liqueur devient légè-

rement jaune et il s y dépose peu à peu un précipite jaunâtre En même
temps la solution acquiert la propriété de réduire fortement la liqueur
de Fehhng

Pour 1 obtenir, 1000 gr de centaurée sèche, grossièrement pulvérisée,
sont épuises a froid dans un percolateur par de 1 alcool a 80° jusqu'à
ce qu on ait recueilli cinq htre« de colature, on exprime la masse humide
restée dans le percolateur On filtre le liquide d expression et on 1 ajoute

au premier liquide extractif, on distille au bain marie pour retirer 1 al-
cool Le résidu est filtre, pur* concentre en extrait ferme dans le vide par-
tiel L extrait est alors épuise par 1 ether acétique hydraté bouillant On
fait dix reprises successives en employant chaque fois 1000c/md ether
acétique Les liqueurs etherees résultant de 1 épuisement sont reunies
puis distillées jusqu a siccite, le résidu extractif est repris par 300° /m

d'eau distillée La solution aqueuse est filtrée, elle est fortement colorée
On l'agite dans une ampoule à décantation avec de 1 éther ordinaire



qu'on renouvelle jusqu'à ce que ce dernier ne se colore plus La solution

aqueuse est alors additionnée d environ son volume d'eau puis filtrée
Ce dernier filtrat est distille a sec sous pression réduite Le résidu ainsi
obtenu est alors épuise par 1 ether acétique anhydre en opérant a 1 ebul-
htion Les liquides résultant des épuisements sont filtres bouillants dans
des flacons sépares II se fait par refroidissement un dépôt extractif
Apres 24 heures, les liquides limpides sont décantes dans de nouveaux
flacons et amorces avec des cristaux qu on peut se procurer de la façon
suivante

Le dépôt extractif qui s'est fait en dernier lieu est repris à Febulhtion

par un mélange à volumes égaux d alcool a 95° et de chloioforme On
laisse refroidir, on filtre après 24 heures On verse à la surface de la solu-
tion, sans mélanger, un volume égal d ether ethyhque sec II se fait en
quelques jours, à la limite de séparation des liquides, un dépôt de cris-
taux empâtes dans un excès d'extrait et constituant le glucoside cherche.
Ce sont ces cristaux qui servent d amorçage

EUDESMINE

Ce corps neutre est contenu dans le kino fourni par l'eucalyptus
hemiphloia, il a ete isole par Maiden et Smith II cristallise dans le

système orthorombique et fond à 99° Il est de la composition centési-
male C2q H7° O 12 + 3 IL O De ces trois mollecules d'eau de cristallisa-
tion, deux s'en vont à 100° et la troisième à 120°, la substance restant
toujours blanche Par la fusion qui a heu a 216° (non corrige), elle prend

une couleur jaune
Un certain nombre de propriétés et de reactions de Faromadendnne

la rapprochent de la catechine Telles sont le fait qu'elle ne précipite

pas la gélatine, la facilite avec laquelle elle réduit les sels d'or et d'ar-
gent, sa reaction acide d ailleurs faible, son peu de solubilité dans l'eau
froide, etc

,
etc

,
elle s en distingue aussi par quelques reactions, notam-

ment par 1 action de 1 acide sulfunque
Pour 1 obtenir, la poudre de kino est transformée en pâte épaisse avec

une petite quantité d eau fiede Apres refroidissement, la masse est
agitée avec de 1 ether que 1 on renouvelle jusqu'à épuisement complet.
L ether distille abandonne un produit en partie resmoide, en partie cris-
tallin que 1 on redissout dans un peu d alcool absolu en chauffant légè-

rement Par refroidissement, 1 eudesmme cristallise, on la purifie par
lavages à l'alcool dilue qui enlève la substance resinoide.
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GENTIINE

Ce glucoside a ete isole par Tanret de la racine de gentiane, gentiana
lutea, gentianacees

La gentiane est une plante herbacée, vivace, qu'on désigne souvent

sous les noms de jansona, grande gentiane, elle est pourvue d'une racine
cylindrique, grosse, longue, épaisse, rugueuse, rameuse, pivotante Sa
tige, qui peut s'élever à une hauteur de 1 m 50 cent, est dressée, simple,
fistuleuse et est munie de feuilles opposées, connees a la base, ovales
les inférieures rapprochées en rosette, petiolees, puis elliptiques, celles

qui sont placées un peu plus haut sur la base de 1 axe brièvement petio-
lees, les moyennes sessiles, plus ou moins cordées et embrassantes a la
base, toutes entières, glabres, d'un vert un peu jaunâtre, plus pâles en-
dessous, portant cinq sept grandes nervures longitudinales qui partent
de la base et s'elevent jusqu'au sommet Les fleurs reunies en grappes
dans l'aisselle des feuilles supérieures sont grandes, nombreuses et d'un
beau jaune Elles présentent un calice membraneux, mmce, à cinq divi-

sions aiguës, courtes, subulees, inégales, fendu d'un cote jusqu'à la base,

une corolle régulière, gamopétale, presque rotacee, profondement par-
tagée en cinq divisions aiguës, lancéolées, étroites, ponctuées, cinq eta-

mmes courtes, dressées, insérées sur le tube de la corolle, a anthères
oblongues, un ovaire ovoïde, allonge, conique au sommet, à une seule
loge multiovulée, surmonté d'un style simple termine par deux stigmates
divergents A la base de l'ovaire se trouvent cinq nectaires glanduleux,
arrondis

Le fruit est une capsule ovoïde, a quatre angles arrondis, al-
longée, uniloculaire, s'ouvrant en deux valves, et renfermant, attachées

sur deux placentas pariétaux, un grand nombre de graines orbiculaires,
aplaties et membraneuses sur les bords

La gentiane habite les montagnes peu élevées de toute l'Europe cen-
trale et méridionale, elle croît en abondance dans les Vosges, le Jura,
l'Auvergne, les Alpes et les Pyrénées Elle est commune dans diverses
contrées de l'Asie mineure, elle recherche les terrains calcaires On la
trouve dans les bois, les pâturages, les près secs

Propriétés, usages — La gentiane est le meilleur et le plus usité des

toniques amers indigènes On la considère comme anthelmintique, anti-
septique et fébrifuge Son usage est préconise dans les dyspepsies, les
flaluosites, les diarrhées et dans tous les écoulements en!retenus par la



débilite de l'appareil digestif, dans les scrofules, le rachitis, Fictere avec
absence d'irritation des voies biliaires, le scorbut, la chlorose, certaines
hydropisies atoniques sans inflammation viscérale, l'oedème qui suit ou
accompagne les maladies chroniques, les fièvres intermittentes, etc

Avant la découverte du quinquina, la gentiane passait pour le remède
le plus efficace contre les fièvres intermittentes Les anciens connaissaient
son action heureuse sur ces affections Riolan, Boerhaave, Vicat, Welhs,
Eller, Ahbert, Juha de Fontenelle Font tour a tour employée avec les
meilleurs succès II est vrai que la gentiane ne jouit pas, comme le quin-
quina, d'une propriété antipenodique spéciale, mais son action, comme
celle de tous les toniques amers, n'en est pas moins efficace dans certains

cas de fièvres intermittentes prolongées c'est un fébrifuge relatif, et qui
trouve son application comme l'absinthe, la centaurée chaussetrape, etc

Gentune — La gentnne se présente en petits cristaux anhydres,
planes, légèrement jaunâtres, elle est insoluble dans 1 eau, mais s y dissout
légèrement a la faveur de la gentiopicrme, elle est également très peu
soluble dane l'alcool, elle fond a 274°

L'acide nitrique la dissout à froid avec une magnifique coloration
verte, en alcahsant ensuite par la potasse, il se développe une teinte
orange pâle, avec le perchlorure de fer, la gentnne donne une coloration
vert noirâtre En hydrohsant la gentnne par l'acide sulfunque a 4 p 100

au bain-mane bouillant, ce glucoside se décompose en glucose, xylose et

en un nouveau corps, la gentienme
La gentnne est le premier glucoside connu donnant du xj lose dans les

produits d hydrolyse
Pour l'obtenir, on épuise 1 extrait alcoolique de gentiane par l'ether

acétique aqueux Ce dernier évaporé au cinquième de son volume aban-
donne la gentiopicrme que 1 on fait recnstalhser dans le même dissol-
vant Dans les eaux mères s accumule la gentnne Pour 1 isoler, on traite
les résidus de cristallisation par 1 eau qui dissout la gentiopicrmeet laisse
la gentnne insoluble

La gentiane fraîche fournit environ 16 a 17 grammes de gentiopicrme

par kilogrammeet 100 grammesde gentiopicime brute ne donnent qu un
gramme de gentnne

GLAUCINE

Cet alcaloïde existe dans le glaucier jaune, glaucium luteum, papave-
racées

Le glaucier jaune est une plante annuellequi est vulgairement désignée
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sous le nom de pavot cornu II présente une racine grêle, pivotante, des

tiges glabres, grosses, un peu rameuses, des feuilles épaisses, alternes,
glauques, les radicales découpées en segments dentés, les supérieures
ayant un pétiole engaînanf, des fleurs solitaires a 1 extiemite de pédon-
cules courts, glabres et renfles, tantôt d un jaune dore, tantôt d un jaune
rougeatre ou d un rouge brique clair Ces fleurs présentent un calice a
deux sépales caducs, une corolle à quatre pétales dont deux plus grands,

un ovaire surmonte d un style bifide stigmatifere
Le fruit est une capsule globuleuse, indéhiscente, remplie d une

multitude de semences, petites, reniformes
Le glaucier jaune habite l'Europe moyenne et méridionale II croit sur

les rivages de la mer, des lacs et des fleuves
La plante contient un suc jaune, acre, caustique et vénéneux, elle a

une odeur faible ,un peu vireuse Sa sa\eur est amere et piquante, elle
renferme un alcaloïde, la glacme Son rhizome en contient un autre,
la glaucopicrme

Propriétés, usages — Le glaucier est narcotique Ses propriétés cal-
mantes sont mises a profit dans un grand nombre de cas On se sert de

son suc mêle à une petite quantité d huile d olives contre les contusions,
les plaies avec déchirures, le panaris commençant, les piqûres de sang-
sues enflammées, 1 irritation flegmasique des vesicatoires, les brûlures
Girard, de Lyon, et Cazm ont rapporte plusieurs observ ations de gueri-
sons de plaies confuses avec déchirement par son usage

Glaucine — La glaucme cristallise de ses solutions etherees en gros
cristaux bien définis appartenant au système rhombique Elle fond a
119°-120°, elle se dissout facilement dans 1 alcool, 1 ether, le chloroforme,
l'acétone et 1 éther acétique, elle est peu soluble das 1 eau Elle agit

comme une base très faible Elle est dexfrogyre
La glaucine donne des reactions nettes et caractéristiques a\ec les

reactifs généraux des alcaloïdes
Elle prend une couleur violette avec 1 acide sulfunque concentre, par

1 addition de 1 eau, il se forme une solution d un rouge fonce ou 1 ammo-
niaque produit un précipite bleu indigo

Le bromhydrate et le chlorhydrate de glaucine cristallisent facile-

ment, ses sels analyses permettent d attribuer a cet alcaloïde la formule
C'lH»AzO'

Au point de vue physiologique, la glaucine n'a ete 1 objet d aucune
étude II est permis de supposer qu elle est douée de propriétés éner-
giques, elle possède une saveur acre et amère



GRANDIFLORINE

Cet alcaloïde est retue du fruit de la morelle a grandes fleurs (var
pulvérulente) solanacées Ce fruit a la forme d un très grande poire Sa
couleur est veite extérieurement, mais son sarcocarpe offre une couleur
blanche et une odeur vneuse assez prononcée Ce sarcocarpe assez épais
a une saveur amere et désagréable, il constitue un poison très énergique

La grandiflonne se présente sous forme d une poudre blanche, très
amere, insoluble dans 1 eau, soluble dans 1 alcool et' les acides étendus
Lorsqu on la chauffe avec un fragment de potasse, elle donne d'abon-
dantes vapeurs ammoniacales Ses solutions précipitent

1° en jaune, par le tétrachlorure de platine
,

2° en jaune abondant, par 1 îodure de potassium iode,
3° en blanc ,par 1 ammoniaque
La grandiflonne, sous 1 influence de 1 acide sulfunque, prend une colo-

ration jaune d oeuf tirant au rouge Si on ajoute à 1 acide sulfunque une
petite quantité de peroxyde de manganèse, on obtient une coloration

jaune passant rapidement au vert et ensuite au violet L acide azotique
concentre colore 1 alcaloïde en jaune pale passant au rouge pourpre

Pour obtenir la grandiflonne, on prend un kilogramme de fruits qu'on
réduit en pulpe dans un mortier On mélange intimement cette pulpe

avec de la chaux éteinte On ajoute a la masse une quantité d eau dis-
tillée suffisante pour communiquer au tout la consistance d une pâte
molle On abandonne le mélange a lui même pendant quatie heures en-
vuon, puib on debbcche au bain mane, on laisse îefioidir, on ajoute deux
litres d alcool absolu, on agite le tout longtemps On passe a travers un
linge Le liquide qui passe est filtre au papier On évapore jusqu'à ce

qu il soit îcduit de moitié On filtre de nouveau pour séparer les matières

résineuses, on concentre et on abandonne le tout pendant plusiems jours
On traite la masse confuse qui se foime par de 1 eau légèrement acidulée

avec de 1 acide chloilrjdiique On filtre, on décolore la liqueur et Ion
précipite pai de 1 ammoniaque- On la"\e le pieeqjite avec de 1 eau dis-
tillée et le desbeche dans le ^ ide

La grandiflonne a ete isolée par Frêne

IIORDENINE

Cet alcaloïde a ete retire du touraillon de 1 orge germe, hordeum vul-

gare, L graminées
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L'oige commun auquel on donne aussi les noms d'orge cultive, de

giosse orge, de sucnon, est une plante herbacée annuelle qui est pourvue
d'une racine composée d'une grande quantité de petites fibres radicales
Sa tige, qui peut s'élever à un mètre de hauteur et quelquefois plus, est
droite, cylindrique, fistuleuse, glabre, noueuse Les feuilles sont longues,

aiguës, alternes, placées a chaque noeud de la tige, engainantes, d'un vert
clair, un peu rudes a leurs deux faces Les fleurs formenta Fextremite de
la tige un epi dense, serre, presque a quatre faces, long d'envnon six
centimètres, penché ou dresse, elles sont toutes hermaphrodites, im-
briquées sur six rangs dont deux plus proéminents Chaque fleur présente

une glume à deux valves linéaires, lancéolées, glauques, se terminant par
une soie très fine, une glumelle a deux valves, l'extérieure embrassant
Fmterieuie dans presque tout son contour, elliptique, qumquenerviee,
terminée par une longue arête dans les épillets médians, mutique dans
les épillets latéraux, 1 intérieure bidentee, bicaienee, a carène ciliée,

deux glumellules, semi-ovales, entières, charnues, ciliées, trois etammes
à anthères linéaires, deux stigmates, sessiles, plumeux, écartes, insères
un peu au dessous du sommet, étales

Le fruit est un caryopse adhèrent aux balles, ovoïde, convexe sur le
dos, marque d'un sillon longitudinal, comme tronque au sommet et
termine par un appendice pubescent

On n'est pas d accoid sur la véritable pafne de 1 oige Sa cultuie se
peid dans la nuit deb tempb, on sait seulement tjuc les Celtes, les Gei-

mains, les Scandinaves, les Egyptiens, les Grecs, les Romains pienaienf

un soin particuhei de cette plante dont la giame servait non seulement

poui faire du pam, mais encore pour la fabncation de la bière qui était
poui quelques uns de ces peuples la boisson favorite et habituelle

Propt letes, usages — Les propriétés de 1 orge étaient connues des

anciens Hippociate se servait de sa décoction pour traiter les maladies

aiguës les plus giaves Depuis lois, son emploi a ete pieconise dans le

traitement des affections mflammatones et aiguës et notamment dans
la fièvre hectique, la phtisie, 1 hemoptisie, la néphrite, la cystite L'eau
d'oige blanchie avec du lait est le remède le plus simple, le plus facile et
le plus efficace au commencement des rhumes, surtout lorsqu'ils sont
accompagnes de chaleur, de soif et d'un peu de lièvre

A 1 extérieur on emploie la décoction d'oige en gaigansme et en lotion.
Hoidemne — L'alcaloïde a ete isole par Léger en suivant le procède

Stass pour l'exti action des alcaloïdes
L'hoidenme cristallise dans 1 alcool en prismes assez volumineux dont



l'aspect varie avec les conditions de la cristallisation plus ou moins
opaques quand celle-ci s'opère par refroidissement d'une solution alcoo-
lique saturée a chaud, transparents quand le dépôt des cristaux se fait
par evaporation spontanée et lente du dissolvant alcoolique Wyrouboff,

qui a examine les cristaux d'hordenme, a constate que ce sont des prismes
orthorhombiques plus ou moins allonges, très fortement biréfringents

Les cristaux d hordemne sont anhydres, incolores, presque insipides,
fusibles a + 117°,8 (coornge) en un liquide incolore Maintenue pendant
longtemps a cette température ou mieux a 140°-150°, 1 hordemne se
volatilise et peut, sans altération sensible, être sublimée a la façon du
camphre Sa solution alcoolique est sans action sur la lumière polarisée,
il en est de même de la solution aqueuse du sulfate

L'hordemne se dissout abondamment dans 1 alcool, le chloioforme,
l'ether, moins bien dans la benzine et peut cristalliser de ces divers
dissolvants

Elle est un peu soluble dans 1 eau, mais a peu pies insoluble, a fioid,
dans les carbures du pétrole Dans le tétrachlorure de carbone, elle se
dissout bien a chaud, mais la presque totalité du produit cristallise par
refroidissement si l'on frotte, avec une baguette, les parois du vase ou
s'effectue l'opération

L'hordemne est une base foi te qui non seulement bleuit energique-
ment le tournesol îouge, mais encore iougit la phtaleine du phénol et
déplace, a fioid, 1 ammoniaque de ses selb L acide sullunque concenfie

ne la colore pas Elle est a peine attaquée pai la potasse en solution con-
centiee et chaude et même par la potasse en fusion Par contre, elle ré-
duit, a fioid, le peimanganafede potassium en solution acide et, a chaud,
l'azotate d aigent ammoniacal et l'acide îodique, ce deiniei avec pieci-
pntation d iode.

HYDRANGINE

L'hydrangine existe dans la racine de l'hydrangee de Virginie, hy-
drangea arboiescens, saxifragacees

L hydrangee de Virginie est un arbrisseau pourvu d'une racine formée
d une souche îrreguhere d ou pai fent des racines nombreuses, de volume
variable Les tiges sont ramifiées et portent des feuilles opposées, amples,
petiolees, largement ovales, aiguës au sommet, dentées en scie sur les
bords, a nervures ties saillantes, sans stipules Les fleuis disposées en
cymes ombelhfoimes et teimmales, avec biactees caduques, sont remar-
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quables par leui couleui qui varie du rose hortensia au blanc rosé Elles

ont un calice gamosépale, petit, persistant, à cinq divisions triangulaires

aiguës La corolle est composée de cinq pétales égaux, arrondis, insères
sur un disque tapissant le calice a prefloraison valvaire On compte dix
etammes alternativement plus longues, a filets filiformes, a anthères
arrondis didynames, biloculaires L ovaire est infère, ovoïde, charge de
deux ou trois styles courts, persistants et tei mines chacun par un stig-
mate obtus ou une tête arrondie

Le fruit est une capsule arrondie, striée didyme, à deux becs droits et
deux valves, couronnée par les styles persistants, à deux loges poly-

speimes s'ouvrant par leur extrémité supérieure Les semences sont
brunes, anguleuses, fort petites, et en grand nombre dans chaque loge

L'hydrangée est indigène a 1 Amérique du Nord Elle est particulière-
ment îepandue dans les régions rocheuses des Etats Unis On la trouve
également dans les parties nord de 1 Inde et du Japon

La racine se présente en fragments très irréguliers, noueux, ramifies,
de la grosseur du doigt Sa surface extérieure est d un gris brun pale
Elle possède une saveur douceâtre avec un arrière goût acre et légère-
ment aromatique Elle contient un glucoside, 1 hydrangme, une matière
colorante, une resme et du mucilage, une huile essentielle et de la

saponme
Piopnetes, usages — La îacine d hydiangee jouit d une ceitame ré-

putation en Amenque Elle a ete préconisée pour combattre la gravelle,
les maladies urmaires Les Indiens cherohée s en servent comme d un
spécifique dans le tialternent des caleulb

On la piescnt a la dose de deux a quatie giammeo en décoction dans
500 giammes d eau

Hydrangme — Ce glucoside cristallise en aiguilles Si 1 on ajoute à sa
solution aqueuse une petite quantité d alcali, elle donne heu a une fluo-

rescence bleue, opaline, intense qui dispaïait des que 1 on acidulé le
liquide Cette fluorescence se manifeste dans les divers dissolvants, a
1 exception de 1 essence de pétiole et de 1 acide chlorhydnque dilue Cette
fluoisecence diiieie de celle de 1 escuhne, 1 hydrangme est d ailleurs faci-
lement soluble dans 1 ethei, elle est insoluble dans 1 acide chlorhydnque
concentre, elle n'est pas précipitée de ses solutions par 1 azotate cl aigent,
le bichloruie de mercure, 1 acétate neutie de plomb L hydiangme ne se
carbonise pas au contact de 1 acide sulfunque concentie, qui la dissout
sans se coloier, 1 acide azotique agit de même On caiactense 1 hydian-
gme en la dissolvant dans 1 acide sulfunque, on ajoute un petit cri&tal



de bichromate de potassium, il se manifeste une coloration pourpre qui,
en quelques minutes, passe au violet 1 addition de quelques gouttes
d eau produit une coloration vert olive qui disparaît peu a peu

L hydrangme fond a 235° C, elle se sublime sans décomposition, a une
température un peu plus élevée en groupes d étoiles incolores

Extiaction La racine pulvérisée est épuisée par 1 alcool lextiait
alcoolique est repns par 1 eau distillée aiguisée d acide sulfunque (1 p
100) On filtre, on évapore, on î éprend par le chloroforme qui enlevé les
matières colorantes et finalement on épuise par 1 ether qui, pai evapo-
ration, laisse 1 hydrangme

Effets thérapeutiques — Différents cas tendent a confirmei son effica-
cité dans la lithiase urmaire Son action a ete favorablement appréciée
dans les affections rénales calculeuses par Duttlers, Atlee, Horsley, Mon-
kur et, plus récemment, par Edour et Green Plusieurs de ces praticiens
considèrent 1 hydrangme comme un agent médicamenteux d une valeur
incontestable ils la prescrivent journellement

En soumettant 1 hydrangea arborescens a 1 action du pétrole, on a
obtenu une huile fixe sapomfiable par la potasse, et qui se colore en rouge
brun au contact de 1 acide sulfunque, et une huile volatile qui a 1 odeur
caractéristique de la matière première Cette huile volatile dégage une
odeur alliacée au contact de la potasse et de 1 acide sulfunque Elle paraît
contenir du soufie et noircit le papiei imprègne d acétate de plomb

IBOGINE

Cet alcaloïde existe dans 1 ecoice, le bois et surtout les îacmes du
taberncemontana îbogo II a ete isole par Schlagdenhaufen

L îbogo est une plante suffrutescente qui possède une racine assez
développée a radicelles nombieux Les feuilles sont opposées, ovales,

acummees Les fleurs sont disposées en cymes, peu denses, et présentent

un calice à cinq sépales aigus imbriques, une corolle hypocratenmorphe

a cinq lobes Les etammes portées par le tube de la corolle ont chacune

un filet court et une antheie incluse s ou\ rant pai la longueur Les ovaires
sont libres et renferment de nombreux ovules, ils sont suimontes d une
colonne stylaire unique Le fruit est foi me de deux follicules

Li plante est originaire du Congo
Pioprieles, usages — Les indigènes des territoires situes entre l'em-

bouchure de 1 Ogoue et le Mayumbe font usage des parties ligneuses de
la plante désignée dans le bas Ogoue et le Feinand Vaz sous le norn

4
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d'Iboga et que les Pahoums appellent Aboua Ils prétendent que l'ab-
sorption d'une certaine quantité de la plante donne des forces nouvelles
et permet de résister a une longue fatigue, en enlevant tout besoin de
sommeil Ils lui attribuent aussi des vertus aphrodisiaques

Ibogine — L'ibogme pure se présente sous la forme de cristaux blancs,
bien nets, paraissant appartenir au système oithorhombique et pouvant
atteindre jusqu à un centimètre de longueur, surtout quand ils sont

impurs et jaunes Elle fond nettement a 152° en donnant un liquide vis-
queux recristallisant parfois difficilement Le produit est insoluble dans
l'eau, soluble dans 1 alcool, la benzine, 1 ether le chloroforme, Facetone
et la plupart des dissolvants organiques Chauffe pendant quelque temps
au contact de 1 air au sein de ses dissolvants, il se décompose peu à peu
et, en évaporant la solution, on obtient une masse visqueuse, plus ou

moins colorée et mcnstallisable Cette modification de l'ibogme se dis-
sout dans les acides étendus et la solution donne, par addition d'un alcali,

un précipite d'un jaune sale, soluble en partie seulement dans l'ether en
fournissant une liqueur d'un jaune brun par transpaience et d'une belle
fluorescence d'un jaune vert par reflexion Elle possède par contre toutes
les propriétés des alcaloïdes Ses solutions alcooliques ont en effet une
reaction nettement alcaline au tournesol Elle se combine aux acides

pour former des sels mcnstalhsables pour la plupart
Pour l'obtenir, 1 ecorce de racines, préalablement pulvérisée, est mé-

langée intimement avec le dixième de son poids de magnésie calcinée,

puis additionnée d eau en quantité suffisante pour foimer une pâte homo-

gène Ce mélange est ensuite sèche a 1 etuve, introduit dans un appareil
à déplacement et épuise a froid par de l'ether La liqueur etheiee, d'une
couleui verdâtre, agitée a plusieuis reprises avec de l'acide sulfunque
dilue, cède l'alcaloïde qui se combine a l'acide, il suffit enfin de neutra-
liser la solution par une base et d épuiser le tout avec de l'ether pour
obtenir le principe cherche En effet, soumise a l'evapoiation spontanée,
la solution abandonne des cristaux blancs, souilles d un produit jaune
brun, qu'on recueille et qu on purifie par une série de cristallisations
dans l'ether anhydre

Action physiologique — En injection sous cutanée, l'ibogme produit
chez la grenouille une abolition des mouvements volontaires et réflexes

avec persistance de 1 excitabilité musculaire et nerveuse Les mouve-
ments respiratoires disparaissent pendant un temps plus ou moins con-
sidérable, le coeur continuant a battre Pour entraîner avec son anet
définitif la moit de 1 animal, il faut injecter des doses relativement con-



sidérables, environ 0,50 par kilogramme Avec des doses plus faibles,

on observe une abolition de la sensibilité dans la région ou a été faite
1 injection

Chez le cobaye, le lapin et le chien, la mort arrive par arrêt respira-
toire, au cours de convulsions Si l'on injecte sous la peau une dose d'ibo-
gme inférieure a la dose convulsivante, soit chez le chien moins de 0,02

par kilog
, on observe de 1 excitation psychique L'animal paraît en proie

à des hallucinations, se blottit dans un coin, gronde ou se met a aboyer
tout a coup En même temps, il est agité de quelques frissons Au bout
d'une heure il parait revenu complètement a 1 état normal

Les propriétés anesthesiantes de l'ibogme sont comparables à celles
de la cocame Ce rapprochement est d'autant plus intéressant que l'on
attribue empiriquement des vertus comparables à la coca et à Fiboga.

L'ibogme appliquée sur le coeur de la grenouille en détermine le ralen-
tissement, puis l'arrêt systohque Sur le chien curanse, l'injection intra-
veineuse d'ibogme introduit un ralentissement analogue, amenant une
chute de la pression sanguine Le ralentissement est d'origine cardiaque
et n'est pas aboli par la section des pneumogastriques

IMPERIALINE

Cet alcaloïde existe dans le bulbe de la fretillane impériale, fretillana
împeriahs liliacées

La fretillaire impériale, qui porte aussi le nom de couronne impériale
est une plante vivace, herbacée, bulbeuse Sa tige, nue dans sa partie
moyenne, garnie a sa base de feuilles nombreuses, allongées, terminées
en pointe et d un beau vert, porte a son sommet une touffe de feuilles
beaucoup plus petites, plus rappiochees, au-dessous de laquel e les fleurs
sont reunies et disposées en forme de couronne Ces fleurs sont grandes,
pendantes, d'un ti&su délicat, d un rouge safrane Le ca ice a six divi-
sions profondes Leur base est munie d une fossette nectarifere Les eta-
mmes sont au nombre de six L'ovaire est libre a une seule loge, le style
est simple, le stigmate trilobé

Le fiuit est une capsule a six angles renfeimant des graines nom-
breuses, planes

Cette plante est origmaiie de la Peise Elle est cultivée en Emope dans
tous les jardins à cause du bel effet qu'elle produit Elle demande une
terre légère, franche et sèche, 1 humidité la fait périr. On la propage de
graines qu'on semé aussitôt la maturité) en choisissant une bonne expo-
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sition au soleil Elle a termine sa végétation en ju llet, c'est alors que,
tous les 3 ou 4 ans, on relevé 1 oignon pour le nettoyer et en séparer les

caieux, on replante de suite a 0 30 ou 0 35 de profondeui, si 1 on veut

en avon la fleur 1 année suivante Elle ne ciaint point nos hivers On en
possède un grand nombie de variétés

Toutes les paities de cette plante, et surtout le bulbe, ont une odeur
forte, une saveui âcie

Le bulbe a ete analyse par Fragner, qui est paivenu a en isoler un
alcaloïde auquel il a donne le nom d împenalme

Propriétés, usages — Le bulbe est toxique a haute dose Stoick en a

pieconise 1 usage dans le rhumatisme et Renéaume le vante contre le
calculs des reins On prépare avec les fleurs un topique qui parait avoir
une action efficace contre les ulcères carcmomateux

Imperialine -— Cet alcaloïde cristallise en petits prismes incolores, il

est très peu soluble dans l'eau, peu soluble dans 1 ether, le benzol, 1 alcool
amyhque et 1 ether de pétrole, mais très soluble dans 1 alcool chaud et le
chloiofoime Les solutions possèdent une saveur amere

Soumis a 1 action de la chaleur, il commence a jaunir à 240°, il brunit
a 248° et fond complètement a 254°

L'acide sulfunque le colore en jaune serin En triturant 1 imperialine

avec du sucre et ajoutant un peu d acide sulfunque il se produit une colo-
ration jaune verdâtre, passant bientôt au brun clair, puis au rouge vio-
lacé et api es quelques heuies au violet fonce A\ ec le îeactif de Froehde,
1 alcaloïde se colore en vert jaunâtre Avec le reactif de Mandehn, il se
produit une coloration vert olive, puis m un rouge et biun fonce Avec
l'acide sulfunque et un fragment d azotate ou de chlorate de potasse,

on obtient une coloration jaune orange Par 1 action de la chaleur, cette
coloration devient rouge jaunâtre fonce L acide azotique donne une co
loiation jaune L acide chloihydiique deteimme une fluorescence et,
avec 7a chaleur, une coloration brun verdatie, passant au brun rouge
après quelques heures L imperialine se combine avec les acides pour
foimei des sels

Le chlorhydiatc, qu'on obtient en dissolvant l'alcaloïde dan une solu-
tion alcoolique d'acide chlorhydnque, se présente sous forme de grands
cnstaux mcoloies îhombiques, ties sulubles dans 1 eau et dans 1 alcool
Les solutions sont douées d une saveur ties amere

Le chloroplatmate est rougeatre
Le chloiauiate est jaune
Exli action — Les bulbes sont broyés et mélanges avec de la chaux.
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Le mélange est desséché au bain marie puis épuise à plusieurs reprises
par le chloroforme chaud La solution chloroformique est traitée par
l'acide tartnque et par le caibonafe de soude Le précipite obtenu est

peu colore On le redissout dans 1 alcool chaud et des cristallisations réi-
térées donnent 1 alcaloïde a 1 état de pureté

Par ce procède on obtient 0,08 a 012 p 100 d alcaloïde
Action physiologique -— L action de 1 imperialine poite spécialement

sur le coeur Aucune étude sérieuse n a ete entreprise sur ce corps qui
est toxique et dont 1 emploi doit être attentivement surveille

L imperialine a dose suffisante, provoque la diarrhée et des vomisse-
ments et donne heu a des phénomènes d irritation gastro intestinale A
dose toxique, on constate une grande faiblesse muscula re, des tremble-
ments febnllaires et une dyspnée très intense C est un produit toxique

qui a occasionné dans les Indes plusieurs cas d'empoisonnement suivis
de mort

L imperialine est tonique et antipenodique Son emploi doit être sur-
veille attentivement

INFLATINE

L'mflatine est un corps neutre qui accompagne la lobehne dans la
lobehe enflée, plante de la famille des campanulacees Cette plante est

gorgée d un suc lantescent, acre, sa tige est tantôt simple, tantôt ramifiée

pourvue de feuilles alternes, dentées, serrées et portant des fleurs bleues
Ses graines sont nombreuses et contiennentune certaine quantité d'huile
fixe On trouve cette plante dans les champs, sur le bord des routes,
dans toute 1 Amérique du Noid

L'mflatine a ete découverte par Lloyd
Dans son état de pureté, elle est blanche et tend a former des plaques

cristallisées résultant de la juxtaposition de nodules cristallises, elle

est incolore et inodore elle ne se combine ni aux acides ni aux alcalis,
elle est insoluble dans 1 eau, la glycérine elle se dissout dans le sulfure
de carbone, le benzol, le chloroforme, 1 ether et 1 alcool L acide sulfu-

nque ne lui fait subir aucun changement, mais à chaud, il la décom-

pose en donnant un liquide noir L acide azotique a froid n a pas d ac-
tion sur 1 înflatme, mais il fait apparaîtie sous le microscope de
magnifiques cristaux

L mflatme fond à 107° C A une température plus basse, elle se prend

en une masse cristallisée Cette substance ne s obt'ent que très difficile-
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ment en saponifiant l'huile grasse chargée de chlrophylle que l'on ex-
trait en traitant la plante ou les semences par le sulfure de carbone,

IPOMAINE

Ce glucoside est contenu dans la racine de l'ipomoea panduiata (con-
volvulacées).

Cette plante très employée en Amérique contre la pierre, est considérée

comme un remède d'une efficacité souveraine
L'ipomame se présente sous forme d'une poudre blanche, insoluble

dans l'ether de pétrole et le chloroforme, facilement soluble dans l'alcool
et l'acide acétique Sous 1 influence des bases, elle se dédouble en un acide
volatil et un acide îpomoeique

Les acides minéraux la dédoublent en sucre, acide îpomoeohque et en
acide volatil

L'acide nitrique l'oxyde en donnant un acide sebacique et un acide
yalenanique.

OLEUROPEINE

Cet alcaloïde existe dans les feuilles, l'ecorce, les fruits de l'olivier.
L'olivier commun, abandonne à lui même dans un terrain inculte, est

un petit arbre qui peut s'élever à peine jusqu'à dix mètres de hauteur,
il est grêle, tortueux, d'une forme irreguliere, d'un aspect triste et agreste
et est pourvu de rameaux durcis et épineux à leur extrémité Mais cette
forme change, si on le fait profiter des soins d'une culture raisonnée, il
devient plus régulier, très grand et même gigantesque Ses feuilles, 1res

courtement petiolees, dépourvues de stipules, sont opposées, lancéolées

ou ovales-lanceolees, ordinairement atténuées et aiguës aux deux extré-
mités, très entières avec le bord légèrement recurve, persistantes, co-
riaces, a nervures secondaires obliques peu nombreuses, peu visibles,
glabres, d'un vert pâle a la face supérieure, d un blanc argenté à la face
inférieure Les fleurs, disposées en grappes courtes et serrées à 1 aisselle
des feuilles de 1 extrémité des rameaux, sont petites, blanc jaunâtre et
présentent un calice court gamosépale, membraneux, a quatre dents peu
saillantes, une corolle campanulee à tube court, profondement partagée

en quatre lobes alternes avec les dents du calice, deux etammes saillantes
insérées sur le tube de la corolle par un filet subule qui vient s insérer

sur la face dorsale du connectif d'une grosse anthère elliptique, a deux
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loges déhiscentes par une fente longitudinale, un ovaire simple, libre,
ovoïde, charnu, biloculaire, surmonté d'un style court, renfle supe-
neurement en une fête claviforme à deux lobes stigmatiques, adnes et
sépares par un sillon vertical

Le fruit, c'est-à-dire Fohve, est une drupe plus ou moins allongée ou
subglobuleuse, finalement de couleur vert sombre ou pourpre-noirâtre,
avec un épicarpe lisse et membraneux, un mesocarpe charnu, gorge
d'huile, très amer dans la plante sauvage, et un noyau fusiforme, très
épais, très dur, 1 enfermant une graine dont les téguments mous et min-
ces sont parcourus par un épais raphe et qnelques autres faisceaux vas-
culaires avec lesquels il s'anastomose L albumen charnu entoure un
embiyon à radicule supere, à cotylédons elliptiques ou oblongs, sou-
vent assez charnus

Oleuropeine — L'alcaloïde se présente sous la forme d'une poudre
légèrement jaunâtre attirant à la longue 1 humidité lorsqu elle est expo-
sée à l'air, il est assez soluble dans l'eau froide et dans l'alcool chaud,

peu soluble dans l'alcool froid et insoluble dans l'ether Sa saveur est
franchement amere Ses solutions aqueuses se colorent en jaune par les
alcalis, en rouge sang par l'acide sulfunque concentré et en vert par le
perchlorure de fer dilue, elles réduisent la liqueur de Fehhng

L'oleuropéme est complètement precipitable de ses solutions aqueuses
par le sous-acetate de plomb, elle est hydrolysable par 1 emulsme

Pour l'obtenir, on suit les deux procédés suivants
Premier procède — Deux kilos de ramilles d'olivier, couvertes de

feuilles, récoltées au mois d avril, sont plongées dans cinq litres d eau
distillée bouillante, tenant en suspension cinquante grammes de carbo-
nate de calcium On fait bouillir pendant trois quarts d heure, on ex-
prime et on recueille le liquide, on broie la plante a la machine et on en
fait une nouvelle décoction avec deux litres d eau On exprime et on réu-
nit les liquides obtenus On filtre et on distille dans le vide en présence
de carbonate de calcium, on obtient ainsi environ 400 grammes d'extrait
mou On reprend cet extrait à chaud et à trois reprises par de 1 alcool à
95° Pendant le refroidisssement il se dépose une grande quantité de
cristaux de manmte qu on sépare après deux jours de repos, on en ob-
tient soixante grammes Le liquide alcoolique est alors soumis à la dis-
tillation et fournit environ 200 grammes d extrait mou On isole le pro-
duit comme nous 1 indiquons dans le procédé suivant

Deuxième procède — Deux kilos d olives récoltées fin juillet sont
traitées par 1 alcool Les olives, découpées, ont ete jetées au fur et à
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mesure dans quatie hties d alcool à 95° bouillant, tenant en suspension
vingt grammes de carbonate de calcium On maintient 1 ebulhtion pen-
dant fiois quaits d heuie, le ballon étant muni d un îefngerant à reflux
Apres refroidissement on exprime, on îecueille la teinture alcoolique
On broie les olives a la machine et on les traite a 1 ebulhtion pendant
deux heures par une nouvelle quantité d alcool On laisse refroidir, on
exprime, on réunit toutes les liqueurs alcooliques On filtre et on chasse
1 alcool par ebulhtion On obtient ainsi environ 300 grammes d extrait
mou Cet extrait est épuise a chaud a dix reprises par de 1 ether acétique
sature d eau Apres distillation de 1 ether acétique, on obtient environ
80 grammes d un extrait que 1 on reprend par de 1 eau distillée chaude

jusqu a ce que les liquides d extraction ne présentent plus de pouvoir
rotatoire (gauche) Le liquide aqueux obtenu est filtre et distille sous
pression réduite en consistance d'extrait mou qu on reprend a froid par
de 1 alcool a 95° On filtre, on distille a sec et le résidu est traite par de
l'ether acétique anhydre On distille celui ci et 1 extrait obtenu est repris
par 1 alcool absolu On évapore au bain marie, on lave 1 extrait avec de
l'ether, on dessèche dans le vide et on réduit en poudre

Les 2 kilos d olives fournissent 40 grammes de glucoside Les feuilles
n'en donnent que 15 grammes

MAYROPUAMINE

Cet alcaloïde a ete isole par Peckolf II existe dans la racine et le bois
du mayropuama appartenant, d après Kleesattel, au hrioma ovata
loranthacees, et suivant Rabourgeon, a 1 acanthea vindis, acanthacees

La racine et le bois ont une ecorce excessivementmmce, presque aussi
mmce qu une feuille de papier, gris verdatre a 1 extérieur, blanc jaunâtre
ou brun clair a 1 intérieur L'ecorce prend une saveur styptique Le bois
est légèrement epice

La mayropuamme est un corps cristallise, de saveur amere, insoluble
dans 1 eau froide, soluble dans 1 eau bouillante, mais s en sépare à froid,
elle se dissout facilement dans 1 alcool, 1 ether, elle donne un pre
cipite blanc avec le reactif de Mayer, un précipite jaune clair avec
l'acide picnque et un précipite brun rouge avec 1 îodure de potassium
îodure

Le mayropuama est au Brésil un remède populaire contre 1 impuis-
sance D après le docteur Goll, c est un tonique du système nerveux, il
active aussi la digestion et agit comme le quinquina et le couduraugo
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Comme aphrodisiaque on 1 administre sous forme d extrait fluide à rai-
son de X à XXV gouttes trois fois par jour.

NIEREMBERGINE

On trouve cet alcaloïde dans les merembergia calycma et surtout hip-

pomana de la famille des solanacées
La merembergia calycina possède des tiges couchées, rameuses, à

peine frutescentes et ligneuses, pubescentes, glanduleuses, garnies de
feuilles alternes, presque opposées, ovales, entières, presque obtuses,

n ayant qu une sommité aiguë peu apparente, retrecies en pétiole a leur
base, nervurees, veinées, ciliées et pubescentes, d un rouge presque glau-

que Le pédoncule est latéral en opposition a sa feuille II supporte le
calice qui est large ouvert, campanule, divise en cinq lobes foliacés, obo-
vales, aigus, velus, verts, marques d'une nervure longitudinale Du centre
du calice s'élève la corolle dont le tube grêle, cylindrique, ressemble plu-
tôt a un pédoncule La gorge est campanulee avec son limbe divise en
cinq lobes lancéolés, presque aigus La couleur de la corolle est entière-
ment le blanc de lait tirant un peu sur le jaune vers sa base interne Les
etammes au nombre de cinq ont les filets délies, un peu courbes à 1 ex-
trémité, et des anthères transversales d un jaune vif Le style est courbe,

couronne par un stigmate bilobe, creuse en entonnoir et d un vert
glauque

La plante est originaire de la province de Buenos-Ayres, elle a ete
introduite en Europe en 1833 On la cultive en serre chaude, elle exige
le terrain de bruj ère presque pur On la propage par boutures et par la
division des racines Elle fleurit dans les mois de septembie et
d'octobre.

Nierembergine —L'alcaloïde est isole sous forme de sulfate, ce sulfate
constitue une masse molle, pâteuse, très soluble dans 1 eau et précipi-
tant par les reactifs généraux des alcaloïdes La base, isolée en partant du
tannate, offre le même aspect que le sulfate Elle est soluble dans l'eau
et les solutions possèdent la propriété de mousser par 1 agitation, ce qui
la rapproche des saponmes L alcaloïde n a pu être identifié avec aucune
autre base retirée des Solanacées

Au point de vue physiologique, cette base est un toxique très puis-
sant Essayée sur les grenouilles et les cobayes en injections sous-cuta-

nees, elle produit une hyperexcitabihte, puis de rapides secousses con-
vulsives, enfin des accès tétaniques la mort survient rapidement
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PERIPLOCINE

Ce glucoside a ete isole pai Lemaire; il existe dans le penploque de
Grèce, asclepidiacees

Le penploque de Grèce est un arbrisseau pourvu de tiges volubiles,
pouvant atteindre une hauteur de 8 à 10 mètres environ, portant de
nombreux rameaux minces souvent entrelacés les uns dans les autres,

garnis de feuilles ovales, aiguës à leui sommet et d un vert luisant Les
fleurs sont disposées en petits corymbes axillaires, d'un pourpre foncé,
d'une odeur nauséeuse, elles piesentent un calice court, persistant, à

cinq dents ovales, aiguës, glabres, et une corolle a cinq divisions hnéaues

garnie intérieurement et sur ses bords de poils courts, blanchâtres, très

serres, cinq etammes a filets courts, velus, connivents, un ovaire très
petit, à deux loges multiovulees, surmonte de deux styles courts et ter-

mine par des stigmates glanduleux
Le fruit se compose de deux follicules longs, cylindriques, courbes

et rapproches au sommet, renfermant des graines planes, imbriquées et
surmontées d'une aigrette de poils

Le penploque de Grèce croît dans les contréesméridionales de l'Europe,
il est communen Grèce et très abondant en Syrie On le cultive pour son
beau feuillage qui sert a couvrir les murs, à former des tonnelles et des
berceaux On le propage de boutures et de drageons

Propriétés, usages — Les feuilles à doses élevées sont toxiques Les

expériences faites par Bourguisky ont démontre que la plante contient
un poison cardiaque provoquant les mêmes changements dans Faction
du coeur et influençant la pression sanguine de la même manière que les
autres cardiaques Donne a dose élevée, le penploque agit comme stimu-
lant sur la respiration et le centre de vomissement

L'extrait fluide du penploque de Grèce est administre à la dose de 5 à
10 gouttes a la fois et la penplocme a celle de 0 gr 002 On peut aussi
l'employer par injections sous-cutanees

En Syrie, on recueille les feuilles du penploque de Grèce pour les mêler

au vrai sene qui acquiert alors des propriétés très actives et purge avec
violence

Periplocine — La penplocme est un glucoside de formule C38 H' 8 O12,

qui, par les méthodes de dédoublement usuelles, forment un nouveau
corps, la pénplogénine, C2* H 34 0J

,
et un sucre (hexose 9) C est a la

penplogenine que doivent être attribuées les propriétés toxiques çarac-
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tenstiques de la penplocme L'étude pharnaacohque a montré que la
penplocme est un poison du coeur ayant beaucoup de propriétés com-
munes avec les glucosides de la digitale et du strophanthus et se rap-
proche beaucoup des poisons de flèches,

PALTREUBINE

Ce principe est retire du palanquia guffa var Trubi
Le palanquier gutta est un arbre qui offre un très bel aspect et peut

s'élever a une hauteur d'environ 20 à 30 mètres Son tronc est couvert
d une ecorce rugueuse, colorée en gris jaunâtre ou rougeâtre II porte de
nombreux rameaux qui sont munis de feuilles alternes, simples, entières,
longuement petiolees, oblongues, ovales, courtement acuminees au som-
met, retrecies insensiblement à la base, a nervures parallèles et se diri-
geant presque à angle droit de la nervure médiane saillante vers le bord
du limbe Elles sont d'un vert jaunâtre a la face supérieure et couvertes

sur la face inférieure d'un duvet court, brun rougeâtre
Les fleurs, disposées à Faisselle des feuilles en petits cymes formés

de sept fleurs seulement, sont petites, régulières, hermaphrodites,
colorées en blanc verdâtre, elles présentent^ un calice double com-
pose de six sépales, les trois extérieurs plus épais et plus coriaces, une
corolle gamopétale, à limbe divisé en six lobes tordus ou imbriques
dans la prefloraison, douze etammes disposées sur deux verticilles,

insérées sur la gorge de la corolle, dont six d abord plus petites,
toutes finalement presque égales et comprenant un filet libre et une an-
thère ovale, aiguë, biloculaire, déhiscente, par des fentes longitudinales,

un ovaire supère, à six longs uniovulees, surmonte d un style simple et
non renfle au sommet

Le fruit est une baie ovoïde, apiculee par la base persistante du style,
duvetée, contenant des graines jaunâties sans albumen

Le palanquier gutta a d abord ete observe en 1842 a Singapour II
était très répandu dans la péninsule malaise ou il formait de véritables
forets On le trouve encoie a Borne/), a Sumatra, a Penang et dans di-

verses autres portions de la Malaisie, mais son nombre a considérable-
ment diminué par suite des procèdes destructeurs employés pour la

récolte de son latex On ne le cultive pas dans son pays d origine, il a ete
introduit dans plusieurs de nos colonies En Europe, il exige la série
chaude II existe dans plusieurs jaidins botaniques On ne 1 a pas encoie
vu fleurir,
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Paltreubine — La paltreubme, obtenue par refroidissement de sa solu-
tion dans la benzine, constitue de petites aiguilles incolores et soyeuses
L evaporation spontanée et lente de sa solution benzemque la fournit en
cristaux que M Wyrouboff a pris la peine de déterminer

Les cristaux fondent a 260° Vers 230°, la paltreubine, chauffée dans
une cellule du bloc, sous un couvie-objet, se sublime en prismes allonges,
de forme caractéristique, sans mélange d autres cristaux Elle est sans
action sur la lumière polarisée

La benzine et le toluène chauds sont ses meilleurs dissolvants, à froid,
ils la dissolvent à peine elle est presque insoluble dans la plupart des
autres véhicules, à chaud comme à froid

Chauffée a 175°, en tubes scellés, avec un excès d anhydride acétique,
la paltreubine est entièrement ethenfiée après vingt-quatre heures
L'ether ethyhque sépare le produit en une partie soluble et une partie
peu soluble Purifiée par des cristallisations dans la benzine, la partie
soluble forme des prismes fusibles a 290° Les deux produits présentent
la composition d'un ether acétique de la paltreubine Chacun d'eux,
saponifié par la potasse alcoolique, fournit un alcool particulier, isomère
de la paltreubine

Extraction — Les feuilles ont ete pulvérisées, traitées par la soude
diluée, lavées, sechees et épuisées par le toluène La solution toluenique
a été concentréepar distillation dans le vide vers 100°, et le résidu, encore
liquide, a été verse en agitantvivement, dans deux fois sonvolume d'alcool
en ebulhtion, tandis que les principes qui constituentFalbans et la fluavile
restent, pour la plus grande partie, en solution, 1 hydrocarbure se pré-
cipite, il se rassemble si 1 on maintient le mélange en ebulhtion, pendant
quelques heures, dans un appareil à reflux On le sépare, on le redissout
à 100° dans le toluène et on le précipite de nouveau dans 1 alcool bouil-
lant, enfin on répète une troisième fois la même purification de 1 hydro-
carbure Nous reviendrons sur les propriétés de cet hydrocarbure de la
gutta du P Treubi

Les liqueurs alcooliques chargées de toluène, abandonnent de la cire
par refroidissement, on sépare celle-ci par filtration Apres distillation
d une partie de 1 alcool, le liquide dépose de nouveau de la cire, accom-
pagnée d un autre produit, fusible a 260° après purification La faible
quantité de celui ci, qui est restée en solution, se sépare surtout dans le
liquide refroidi, la cire se séparant plus vite pendant le refroidissement
On filtre le résidu alcoolique et toluenique, puis on dissout jusqu à sic-
cite, en opérant à 100 degrés et dans le vide La masse sèche ayant ete



repnse par 1 alcool bouillant, la solution dépose encore en refroidissant
de la cire avec le produit fusible a 260°

Les eaux mères alcooliques, abandonnées pendant longtemps, dé-
posent peu a peu des mamelonsspheriques translucides, qui, avec d autres
principes contiennent une substance cristallisée, fusible vers 240° Fina-
lement, 1 eau mère alcoolique distillée, laisse la matière que 1 on a nom-
mée fluavile, la solution de celle ci dans 1 ether de pétrole laisse encore
cristalhseï, mais lentement, une quantité notable des mêmes produits
précédemment sépares

En traitant les divers groupes de substances ainsi obtenues, nous avons
pu isoler plusieurs principes définis, dont nous avons poursuivi 1 étude
Dans la présente note, nous devons nous borner a faire connaître 1 un
d eux, le corps fusible a 260°, qui a ete cite plus haut

On a vu que cette substance a ete obtenue mélangée de cire On épuise
la masse à l'alcool bouillant, qui dissout plus abondamment la cire que
le corps avec lequel elle se trouv e, lorsque la hqueur d'épuisement ne se
trouble plus pendant le refroidissement, la cire est écartée piecque com-
plètement Le résidu ebt alors purifie par des cristallisations dans la
benzine bouillante répétées, jusqu a ce que son point d° fusion soit
constant on trou\e alo^-s celui u f xe a 260°, la tempeiature étant
prise au bloc Maquenne Pour rappelerson origine botanique, nous nom-
merons provisoirement ce produit paltreubine

PRULAURASINE

Ce glucoside a ete isole pai Henssey II existe dans les feuilles du lau-
rier rose, nerium oleander (apocynacees)

Le ^unei rose qui poite les noms de laurose nenon, rosage, est un bel
aibuste pouivu de îacmes traçantes et d'une tige qui peut s elevei a
une hauteur de trois a cinq mètres environ La tige se divise en plusieurs
rameaux veidatres longs, flexibles, redresses, pubescents, qui portent
des feuilles verùcillees ou opposées sessiles, longues, étroites, lancéo-
lées, aiguës, fermes, coriaces, d un vert fonce parfois grisâtre, persis-
tantes Les fleurs disposées en laiges cynaes composées, présentent un
calice assez petit, campanule, pioiondemenf paitage en cinq lanières
linéaires, aiguës, rougeaties, une coiolle monopetale, régulière, en enton-
noir, a tube long et un peu renfle au milieu, a gorge munie de cinq appen-
dices pctaloides, franges, a limbe divises en cinq lobes obtus, égaux, obli-

ques, cinq etammes incluses, mseiees vers le milieu du tube de la corolle,
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a filets courts, un peu renfles et arques, à anthères sagittees, amincies

au sommet, qui se termine par une longue pointe renflée, couverte de

poils blancs, laineux Le gynécée est forme de deux ovaires, antérieur
et postérieur, surmontes chacun d'un stylequivas uniravecceluidel'autre
carpelle pour former une colonne a extiemite stigmatifere dilatée en
tronc de cône Chaque ovaire présente sur sa paroi ventrale un placenta
charge d ovules anatropes et le fruit est forme de deux follicules étroits
et allonges (dont un peut avorter), déhiscents suivant le milieu de leur
face ventrale et renfermant de nombreuses graines couronnées de poils

soyeux
Le laurier rose croit spontanément dans les régions méridionales de

l'Europe, On le trouve en France dans les environs d Hyeres, il abonde
dans 1 île de Crète, il recherche le bord des ruisseaux et les lieux frais
Il est très répandu sur les rives de 1 Eurotas et les marais du Peloponese

On le cultive beaucoup dans les jardins d'agrément pour la forme élé-

gante de ses fleurs On le multiplie facilement de graines, de marcottes,
de boutures et de greffes II demande beaucoup d'eau pendant la flo-

raison
Prulaurasine — Cet alcaloïde se présente sous foime de fines aiguilles

déliées, longues parfois de plusieurs centimètres, incolores, inodores,
possédant une saveur amere et fond a 120°-122° en un liquide epais-
mcolore, il est très soluble dans l'eau, l'alcool, 1 ether acétique, il est inso-
luble dans 1 ether

La prulaurasine est dedoublable par 1 emulsme, elle possède un pou-
voir rotatoiregauche, sous 1 influence de 1 emulsme, elle donne de 1 acide
cyanhydnque, du glucose et de 1 aldéhyde benzoïque

Pour 1 obtenir, cinq kilos de feuilles sont immergées pendant dix
minutes dans de 1 eau distillée ou de 1 alcool a 90° en ebulhtion contenant
un peu de carbonate de calcium en suspension On laisse refroidir, on
broie les feuilles a la machine et on les plonge a nouveau dans le liquide
primitif qu'on fait bouillir quelques instants On laisse refroidir presque
complètement, on exprime, on clarifie a 1 albumine de l'oeuf la liqueur
obtenue et on filtie Les liqueurs extractives sont distillées a basse tem-
pérature sous pression réduite jusqu'à un résidu sirupeux qu'on addi-
tionne de quatre volumes d'alcool a 85° Il se produit un volumineux
précipite qu'on laisse déposer pendant vingt quatre heures et qu'on
rejette La liqueur surnageanteest alors distillée a fond, d abord a Falam-
bic puis sous pression réduite dans un ballon et le résidu est épuise a
chaud a reflux à cinq reprises différentes par de Fethei acétique saturé



d'eau Les liqueurs etherees sont évaporées complètement et le résidu
est repris par 1 eau distillée Le liquide obtenu est agité avec un peu de
carbonate de calcium On filtre et on traite a plusieurs reprises par deux
volumes d ether ordinaire afin d enlever un certain nombre d impuretés
dont la présence gênerait énormément 1 obtention consécutive du glu-
coside La solution aqueuse décantée est évaporée a fond a basse tem-
pérature en présence de carbonate de calcium et le résidu obtenu est

repris a 1 ebulhtion a reflux par de 1 ether acétique anhydre
La dernière solution obtenue avec 1 ether acétique fournit après eva-

poration sous pression réduite, un résidu susceptible de cnstalliser entiè-
rement On le redissout a chaud soit dans 1 ether acétique anhydre, soit
de préférence dans des melangebd ether acétique et de toluène ou d ether
acétique et de chlorofoime On laisse refioidir et on obtient un produit
entièrement cristallise sans aucune trace d impureté en additionnant les
solutions de quantités ménagées d ether ordinaire bien pur et bien deshy-
draté.

RETAMINE

Cet alcaloïde a ete isole par Battandier et Malosse II existe dans l'ecorce
de rétama sphoerocarpa (légumineuses)

La retamme est légèrement soluble dans l'eau et dans l'ether, l'alcool,
1 ether de pétrole la dissolvent davantage, le chloroforme la dissout très
aisément, mais pas sans altération

La retamme cristallise en longues aiguilles par refroidissement de sa
solution saturée dans 1 ether de pétrole, et en lames prismatiques par
refroidissement de sa solution saturée dans l'alcool, l'evaporation spon-
tanée de sa solution alcoolique donne de belles tables rectangulaires

Elle a une saveur ties amere, elle est sans action physiologique sen-
sible (R Dubois)

Elle est dextrogyre, fond a 162°, en s'altérant déjà, et se décompose a
plus haute température en donnant un sublime forme de longues aiguilles
et de produits a odeur pyndique

La retamme colore vivement la phenolphtaleme C'est une base puis-
sante qui se combine energiquement aux acides et donne des sels nette-
ment définis

Elle déplace l'ammoniaque ,surtout à chaud, et précipite les hydrates
de fer, de cuivre, etc

Les alcalis caustiques et l'ammoniaque en glande masse la précipitent
de ses dissolutions salines
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Elle jouit de piopnetes réductrices extrêmement énergiques, le chlo-

rure d or, 1 acide phosphomolybdique sont instantanément réduits, les

sels d'argent, le fem-cyanure de potassium le sont plus lentement, le

chlorure naercurique est transforme en chlorure mercureux, etc
Elle présente les reactions générales des alcaloïdes, et fournit avec

1 îodure bismutho potassique, un beau précipite minium
Le chlorure de platine ne la précipite pas
Elle donne faiblement, a\ec le sulfure ammomque, la reaction de la

sparteme
Les sels de îétamme cristallisent très facilement et avec la plus grande

netteté, sauf 1 azotate
Un kilogramme de plante fraîche fournit environ 4 grammes

d alcaloïde

RICIDINE

Ce compose azote existe dans les pousses étiolées du ncm commun,
ncmus commums, euphorbiacees

Le ricin commun, qui est une plante annuelle en France, a moins d'être
rentrée en serre, pendant 1 hiver, est vivace dans un certain nombre de

pays chauds ou sa base peut même devenir ligneuse Sa racine est pivo-
tante piesque simple, fibreuse, a ramifications peu nombreuses Sa tige,

qui est glabre, fistuleuse, dressée, violacée ou rougeâtre et un peu ra-
meuse au sommet, peut atteindre une hauteur de 1 à 4 mètres Les

feuilles, alternes, glauques, palmati lobées ou palmati nervees, sont
portées sur de longs pétioles et accompagnées de deux stipules latérales,
ordinairement unies en un seul sac, membianeux, caduc, enveloppant
d abord les jeunes feuilles Leur limbe est petit, ordmanement divise

en 5 a 11 lobes ovales, lancéolés dentés, souvent glanduhferes de même
que le pétiole Les feuilles sont d un rouge verdatre et sont souvent char-

gées d une poussière ceracee Les fleurs reunies en grappes de cymes,
multiflores, insérées dans 1 aisselle de bractées triangulaires, membra-

neuses, accompagnées le plus souvent de deux glandes stipulaires laté-
rales, sont monoïques Les cymes inférieurs sont normalement mâles et
les supérieurs femelles avec quelquefois des cymes mixtes intermédiaires,
dans lesquels la fleur femelle est centrale Les fleurs ont des pedicelles

articules
Dans la fleur maie, le calice est foime de Cinq sépales, valvaires dans

le bouton, réfléchis après 1 anthcse, triangulaires, ovales, membraneux
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L'andiocee se compose d'un nombie indéfini et très considérable d'eta-
mmes, dont les filets sont connes en faisceaux plusieurs fois ramifies,
tout a fait semblables a de petits arbres, dont chaque branche se termine
par une anthère biloculaire, a loges presque arrondies, fixées au connectif
seulement pai un point, extioises, déhiscentes par des fentes longitudi-
nales Dans la fleur femelle, le calice est semblable a celui de la fleur
mâle Le gynécée est foi me d un ovaire supere, libre, globuleux, a trois
loges, dont deux antérieures et une postérieure, surmonte d'un style
simple et cylindrique a la base, puis bientôt divise en trois branches allon-

gées, elles mêmes bipai fîtes, couvertes de grosses papilles rouges Chaque
loge contient un seul ovule anatiope mseie dans le haut de 1 angle in-
terne, descendant, a miciopyle dirige en haut et en dehors et recouvert
d un obtuiateui foime pai un epaississement du placenta

Le fruit est une capsule lisse ou chargée d aiguillons mou«, un peu
flexucux elle est arrondie, un peu déprimée au sommet, marquée de
trois sillons profonds répondant aux interstices des carpelles, et de trois
plus superficiels situes au niveau de la ligne médiane dotale de chaque

cai pelle
A la matui ifc, les trois cai pelles secs ou coquesse sepaient, puis chacun

s ouvre en deuxvalves, et met a decouveit une grame descendantea micio-
pyle 1 ecouvei t d un anlle charnu Les tégumentspropres de la grame sont
recouveits d un anlle généralise mmce et membraneux La giame con-
tient sous ses téguments durs et cassants un albumen huileux abondant
et un embiyon droit, a cotylédons foliacés, minces et larges.

Piopnefes — Les semences de îicm possèdent une action très éner-
gique sui 1 économie Deux ou Lois suffisent poui piodune des vomis-
sements des selleb d) sentenqueb et tous les accidents dus a une vive
irritation du tube digestif L huile qu'elles renfeiment constitue un des
meilleuis agents puigatifb de la matieie médicale

Ricidine — Ce compose azote existe dans les pousses étiolées du ricin
Il a ete isole pai Schulze

La ncidine cnstallise en petits pnsmes nacoloies, fondant à 193°. Sa

composition centésimale repond a la foi mule Cp H 13 Az3 O3.
La solution aqueubc de îieidine ne piccipife ni pai le nitiacte mercu-

rique, ni pai le bichloruie de mercuie, ni par le nitrate d aigent Elle ne
piecipite pai 1 acide phosphotungsfique qu api es addition d'acide chlo-
rhydnque

La ncidme est fies stable en piesence des acides Si on la chauffe avec
du bichromate de potasse et de 1 acide sulfunque, on sent une odeur

5



66 LES PLANTES MÉDICINALES

d'acide cyanhydnque Elle se dissout seulement à chaud dans la lessive

de soude étendue, on ne remarque pas alors de dégagement d'ammo-

niaque
La ricidme existe en notable proportion dans les pousses du ricin Des

pousses qui avaient végète quelques semaines a l'obscurité ont donné un
rendement de 3,5 p 100 pour les cotylédons et de un peu plus de 1 p 100

pour la partie hypocotylée et la racine
Extraction — Pour l'obtenir, on épuise les graines desséchées par de

l'alcool à 95° bouillant, on distille pour retirer 1 alcool, on reprend le
résidu par l'eau, on clarifie le liquide trouble par addition de tannin et
de sous acétate de plomb, on filtre et après élimination du plomb a
l'aide de 1 hydrogène sulfuie, on evapoie a un faible volume Pai
le repos, la ricidme se sépare sous foime de cristaux jaunâtres ou
brunâtres On les purifie par cristallisation dans l'eau en s'aidant du

noir animal

ROBININE

Cet alcaloïde a ete découvert par E Geoffroy II existe dans la liane

Connue sous le nom de Robinia nicou, appartenant a la famille des légu-

mineuses
Cette liane est très abondante dans la Guyane Les indigènes

Caraïbes, les Rootals, les Bones et de nombieux créoles 1 écrasent de

manière a la réduire en filasse grossière, ils jettent cette espèce de filasse
dans les rivières, a son contact l'eau devient laiteuse et les poissons, sous
l'influence du pnncipe toxique qu elle contient, viennent a la surface

ou ils servent de point de mire aux negies qui les tuent a coups de flèches

La robmme consiste en un corps cnstalhse d un blanc de neige,
insoluble dans l'eau, mais très soluble dans l'alcool Elle fournit avec les
reactifs des alcaloïdes, des précipites ainsi que des colorations caracté-
ristiques Les poissons tenus dans de l'eau contenant la minime quantité
de 0,0001 de principe actif par litre ne tardent pas a présenter des phé-

nomènes d'intoxication Chez les grenouilles, on remarque, a la suite
d'une injection hypodermique, un ralentissement piogressif et assez ra-
pide du coeui en même temps qu'une excitabilité plus grande de la moelle.

SAMBUNIGRINË

Ce glucoside a été retiré par Bourquelot et Danjou des feuilles de su-
t-eau, sambucus mgra.
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Le sureau est un arbre qui porte également les noms de saon, seu,
sureau commun ,

il est pourvu d'une racine blanc jaunâtre Sa tige,

qui est droite, cylindrique, pouvant atteindre une hauteur de trois a
quatre mètres, est recouverte d'une ecorce de couleur cendrée, elle porte

un large canalmédullairerempli d une moelle légère, blanche, spongieuse,
a laquelle on a donne le nom de médullme Les rameaux sont verdâtres,
fistuleux et contiennent comme la tige, une moelle abondante analogue.
Les feuilles, portées sur pétiole, sont opposées, împanpmnees, avec les

folioles dentées ou lacimees, souvent accompagnées de stipules Les
folioles elles-mêmes portent a leur base des stipelles foliacées ou des corps
glanduleux qui en tiennent heu Leurs fleurs, ordinairement blanches,
sont reunies en grappes ou en corymbes de cymes qui peuvent devenir

umpares, suitout vers leur extrémité Ces corymbes peuvent atteindre
15 centimètres de largeui, ils sont formes d'un gros pédoncule qui se
divise en cinq rayons Chacun de ceux-ci porte des rameaux secondaires

ranges généralementpar trois, se subdivisant le plus souvent eux-mêmes

en deux branches minces qui portent les fleurs Les fleurs sont très pe-
tites, blanches, régulières, hermaphrodites et présentent un calice adhè-
rent, turbine à cinq dents étalées, une corolle monopetale, régulière,
rotacee, profondement divisée en cinq lobes ovales, arrondis, étalés Les
etammes, au nombre de cinq, sont extrorses et alternent avec les pièces
de la corolle, elles sont peu saillantes, leurs filets sont courts et leurs
anthères coidiformes L ovaire, soude avec le tube du calice, est cou»

ronne a son sommet par un disque conique du milieu duquel sortent trois
lobes stigmatiferes

Le fiuit est une petite baie anondie, pisifoime îouge d'abord, noire à
la maturité, contenant tiois a quatre petites graines allongées, friables

Le sureau commun habite les légions centrales de 1 Europe II croît
partout, mais de piefeience dans les bois et les haies

Sambutugrine —Lasambiinigiineciistalhseenlongiiesaiguillessoyeuses:
mcoloi es, elle est modoieet présenteune saveui d'abord un peu douceâtre

puisamcie, elle est très solubledans l'eau et dans l'alcoolfioid, assez soluble
dans 1 ethei acétique anhydie, presque insoluble dans l'ether ethyhque;
elle est levogyre elle se retiacte a 149° et fond a 151° 152°, elle ne réduit

pas la liqueur cupropotassique, elle est hydrolysee par l'émulsme avec
formation de glucose, aldhéide benzohque et d'acide cyanhydnque

Exb action —Pour l'obtenir, dix kilogrammes de feuilles fraîches sont
broyéesalamachme, cequi donneune pâtequ'on piojette au fur età mesure
dansenviron douze hties d'eau distillée portéeet maintenue a l'ebulhtion.
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On laisse refroidir, on soumet a la presse et on distille les liqueurs dans
le vide partiel jusqu'à îeduction a un litre environ A ce liquide on ajoute
quatre litres d alcool a 90°, ce qui provoque la formation d un volumi-

neux précipite dans lequel on aperçoit bientôt des aiguilles d azotate de
potasisum On sépare le liquide par filtration, on le distille jusqu'à réduc-
tion au volume de350c 1 envnoneton 1 additionne de 4 volumes d alcool

a 95° Il se fait un nouveau précipite On filtre, on distille d aboid a
l'alambic pour retirer 1 alcool, puis sous pression réduite de façon a
obtenir un extrait presque sec On épuise cet extrait a 1 ebulhtion et a
plusieurs reprises par de 1 ether acefique sature d eau, après quoi on dis-
tille les solutions étherees sous pression réduite

L'extrait ethere n'étant pas encore suffisamment débarrasse des ma-
tières étrangères on le redissout dans 100 c 1 d'eau On agite avec de l'ether
ordinaire qui enlevé un produit verdatre On soutire et on évapore le
liquide aqueux On reprend le résidu par de 1 ether acétique sature d'eau
et bouillant On distille la solution etheree et 1 on abandonne a lui même
l'extrait dans lequel cristallise la sambunigrme biute

On obtient une première purification de cette substance en traitant
10 grammes de produitbrutpar 50cent 1 d etheracétiqueanhydrebouil-
lant On filtre chaud et on laisse cnstalliseï On essore les cristaux sur
coton a la trompe et on les lave d abord avec un mélange d ether acétique
et d ether ethyhque, puis avec de 1 ether ethyhque On dessèche finale-
ment dans le vide sulfunque

La sambunigrme ainsi obtenue donne encore des traces de résidu fixe
à 1 incinération

Poui l'obtenir complètement pure, on la fait dissoudre a Febulhtion
dans un mélange a parties égales d ether acétique anhydre et de toluène
On filtre chaud sur un entonnoir préalablementchauffe dans l'eau bouil-
lante et dans un flacon place dans 1 eau chaude de façon a ralentir le
plus longtemps possible le refroidissement on évite ainsi la séparation
sous forme d extraitde la sambunigrme Celle ci ne tarde pas a cristalliser
On 1 essore a la trompe On la lave et on la fait sécher dans le vide sul-
funque

SAPONARINE

Ce glucoside est extrait de la saponaire officinale, saponana officmahs,
caryophyllacees

La saponaire officinale qui poite aussi les noms d heibe a foulon, sapo-
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nicre, savonmere, est une plante herbacée vivace De son rhizome, long,

noueux, rougeâtre et rameux, naissent des tiges cylindriques, articulées,
dressées, noueuses, pouvant atteindre de 40 à 75 centimètres de hau-
teur, elle est souvent munie de poils très courts et porte des feuilles oppo-
sées, reliées entre elles par une ligne saillante transversale Infeneure-
ment, les feuilles s atténuent plus ou moins en pétiole, mais plus haut
elles sont sessiles, ovales-lanceolees, entières, glabres ou a peu près,
membraneuses, molles, vertes ou jaunâtres, trmerves a la base Les fleurs,
grandes, roses ou hlas pâle, sont groupées en cymes axillaires et oppo-
sées dont 1 ensemble constitue une pamcule terminale compacte Le
calice est gamosépale, tubuleux membraneux, persistant, plus ou moins
enfle autour du fruit, a cinq dents aiguës d un vert pale, pubescent, sou-
vent rougeâtre d'un cote ou vers son sommet

La corolle a cinq pétales, longuement onguiculés, cunéiformes, un
peu echancres, étales, munis d une écaille au-dessus de 1 onglet On

compte dix etammes saillantes a filets longs, subules, a anthères

jaunes rougeatres L'ovaire est ovoïde, allonge, incomplètement bilo-
culaire, il est surmonte de deux styles filiformes portant un stigmate
à leur face interne Le fruit est une capsule cylindrique entourée par
le calice elle s ouvre au sommet par quatre dents courtes et recurvees,
elle renferme un grand nombre de graines remformes, noires, finement
pointues

I a saponaire croit abondamment dans toute 1 Europe On la trouve
sur le bord des rivières, des ruisseaux, le long des haies, des chemins,
dans les fosses, les bois et les champs elle est indifférente a la nature
du sol et à 1 exposition On la multiplie très facilement de graines
semées en place et mieux encore de drageons sepaies et replantés
à 1 automne, elle ne demande aucun soin particulier, se propage
ensuite d elle même a\ ec une rapidité telle qu elle dev»ent souv ent
incommode

Proprie es, usages — La saponaire passe pour être douée de proprié-
tés toniques, apentives, fondantes, diaphoretiques et antisypluhtiques
Elle a ete préconisée par Bergius et Peynlhe dans le traitement de la

goutte, du rhumatisme, des affections venenennes, par Roques avec
succès dans les obstructions viscérales, suites de fièvres intermittentes
rebelles, par Rudius, Claudmi, Settela, Sennert, Bartholm, Colle, Wede-
silus, Septahus, Zapata, etc

,
comme un remède antisyphihtique très effi-

cace, par Cazm dans les engorgements lymphatiques, les cachexies con-
sécutives de fièvres intermittentes rebelles, les affections catharrales
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chroniques, les maladies cutanées anciennes et surtout dans les dartres

squameuses
Barthez met la saponaire au premier rang des remèdes propres a com-

battre la diathese goutteuse
A l'extérieur, la décoction de saponaire a ete conseillée comme topique

dans les dermatoses sèches, dans les engorgements ganglionnaires,pour
guérir la gale Lemery, Bergeret, Morand, Chomel, etc

,
sont unanimes

pour reconnaître son efficacité
Saponarine — La saponarme peut être obtenue a l'état de pureté,

sous forme de fines aiguilles par cristallisation dans un mélange d'eau
et de pyridme

La saponarine est insolubledans l'eau et dans tous les dissolvants orga-
niques, mais elle se dissout facilement dans les alcalis dilues et la pyri-
dme, elle fond a 231° sans décomposition Sa solution dans les alcalis

est d'un jaune vif et, si on vient a l'acidifier, la substance reste longtemps

en état de pseudo solution, dans ces conditions, elle donne une colora-

tion bleue ou violette, intense avec l'iode dissous dans l'iodure de potas-

sium
Les cristaux, dessèches à l'air, perdent de l'eau si on les chauffe ou si

on les expose dans le vide sulfunque, ils sont hygroscopiques
Par ebulhtion avec les acides minéraux, la saponarine est hydrolysée

et de la solution jaune on isole facilement du glucose a 1 état d'osazone

Si la solution est assez concentrée, il se sépare un second produit d hy-
drolyse, sous forme d huile épaisse que 1 auteur n'a pu obtenir a l'état
cristallisé On a donne a celui-ci le nom de saponaretme, il est à peine
soluble dans l'eau, mais il se dissout dans les alcalis et la pyridme et il

ne donne aucune coloration par 1 action de 1 iode La saponaretme fon-

due avec de la potasse donne de 1 acide paraoxybenzoïque et une solu-

tion rouge qui présente les reactions de la phloroglucme, bien que cette
dernière substance n'ait pas été isolée

SCUTELLARINE

Ce principe neutre existe dans toutes les parties de la scutellaire com-

mune, scutellana commums (Labiées)

La scutellaire commune porte différents noms Les plus connus sont

ceux de toque, casside, tertianaire Le nom de scutellaire dénve de scu-
tella, ecuelle, vase En effet, la forme de son calice ressemble très bien

à une tasse avec son anse Ce même calice renverse présente un casque



avec la visière relevée, d'où lui vient le nom de toque On l'appelait an-
ciennement casside dans le même sens Enfin on la nomme tertianaire
à cause de sa vertu fébrifuge se manifestant surtout contre les fièvres
tierces

C'est une plante vivace Ses racines traçantes sont munies de radicelles
verticillees Ses tiges hautes de 25 à 50 centimètres, pubescentes, dres-
sées, rameuses, sont garnies de feuilles lancéolées, et ses fleurs gemmées
sortent de 1 aisselle des feuilles supérieures qui dégénèrent en bractées
de plus en plus courtes à mesure qu'elles approchent du sommet Le
calice est un tube presque tronque, comprime à son orifice et surmonte
dans sa partie supérieure d'un appendice aplati et presque orbiculaire
La corolle est formée d'un tube très long, courbe, ascendant a la base,

a limbe divise en deux lèvres, la supérieure presque droite, en casque,
1 inférieure étalée, convexe, a trois lobes, dont le médian est echancré
On compte quatre etammes incluses, didynames, le pistil est composé
de quatre carpelles uniovules, libres, insère sur un disque épais et charnu,
surmonte d'un style basilaire simple, termine par un stigmate bifide Le
fruit se compose de quatre akènes ovoïdes

La scutellaire commune habite la plus grande partie des régions de
l'Europe On la trouve en Amérique ,au Canada, elle s'étend jusqu'en
Lapome ou elle embellit les bords des lacs et des ruisseaux, se mêlant au
plantes des marais et ajoutant à la variété du tableau par sa fraîche ver-
dure et le bleu vif de ses corolles Elle croit dans les lieux humides ou
marécageux, au bord des eaux, elle n'est cultivée que dans les jardins
botaniques et d agrément On la propage par éclats de pieds

On emploie les feuilles qu on cueille au moment de la floraison, elles
perdent une partie de leurs propriétés par la dessication La scutellaire

a une saveur amere Son odeur est alliacée Son suc rougit le papier bleu
de tournesol

Propriétés, usages — On attribue généralement a la scutellaire des
propriétés stomachiques, fébrifuges, sudonfiques Son infusion theiforme,
dit Roque, relevé le ton de 1 estomac, excite l'appétit, peut calmer les
vomissements, les spasmes et autres symptômes provenant de la fai-
blesse des organes digestifs Son usage a été préconise contre l'angine
par Cameranus A Ternate, dans les Moluques, elle a été prescrite contre
la dysune et la gonorrhee Elle a ete particulièrement vantée comme fé-
brifuge

,
elle est encore vulgairement employée en Alsace pour couper la

fièvre après avoir fait vomir le malade Plusieurs praticiens 1 ont em-
ployée comme anthelmmtique et ont fait 1 éloge de son action
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Scutellarine — Ce principe se présente en aiguilles colorées en jaune
clair.

Chauffe en tube capillaire, il se modifie a partir de 200°, et, a 310°, il

n'est pas encore complètement fluide II est peu soluble dans la plupart
des dissolvants, les alcalis donnent une solution jaune, la potasse alcoo-

lique une coloration jaune orange passant au vert par le contact de 1 air
ou d'un oxydant

Pour 1 obtenir, on fait une décoction dans 1 eau, on filtre et on pieci-
pite par 1 acide chlorhydnque

,
la scutellarine brute est purifiée parcns-

talhsation dans 1 alcool qui la dissout peu, surtout a fioid Le rendement
est d envnon 0,80 p 100 de la plante fraîche

SKIMMIANINE

Cet alcaloïde existe dans toutes les partie5, mais plus particuheiement
dans les feuilles de skimmie du Japon (rutacees).

La skimmie est un petit arbuste toujours vert, remarquable par la
persistance de son feuillage, ses jolies fleurs blanches, disposées en pani-
cules courts et paraissant au printemps et par ses petits fru'ts rouge
corail qui durent tout 1 hiver

La plante est originaire du Japon, elle demande une terre légère et
de bonne qualité Elle reclame une expositionabritée du soleil levant et
du midi On la rencontre partout au Japon dans les bois ombres, sur les
montagnes, elle peut s'élever a une hauteur d un mètre cinquante cen-
timètres On la cultive comme plante d ornement

Skimmianine — Cet alcaloïde qui a ete isole par J Honda se présente
sous forme de prismes a quatre plans longs et jaunâtres, qui fondent à
175°5, ils se dissolvent très facilement dans le chloroforme et 1 alcool,

assez bien dans l'alcool methyhque, difficilement dans 1 ether, l'alcool
amyhque et le sulfure de carbone Ils sont insolubles dans 1 eau et 1 ether
de pétrole Les solutions sont neutres au tournesol

Les acides minéraux dilues dissolvent la skimmianine en formant des
sels.

C'est une base faible qui ne réduit pas, même après avoir ete traitée
à chaud par les acides minéraux dilues, les solutions alcalmeb de cuivre
Le chlorhydrate de skimmianine dissousdonne des précipites volumineux
avec les reactifs des alcaloïdes C ebt alinsi qu on obtient, avec le chlorure
d'or, un précipité facilement décomposable, et avec le chlorure de pla-
tine, un sel double assez soluble dans 1 eau et peu soluble dans l'alcool.



La skimmianine se dissout complètement dans 1 acide sulfunque con-
centre et donne un liquide limpide, brun jaunâtre, l'addition de chlorate
de potasse cristallise y détermine une coloration rouge brun Le réactif
de Frohde traite par la skimmianine passe du vert au bleu, une solution
de permanganate de potassium dans 1 acide sulfunque, dans les même
conditions, vire du violet au jaune brun

Sa formule est C32 H'9 Az O9

Extraction — Pour obtenir cet alcaloïde, on épuise les feuilles par l'al-
cool a 96° à la température ordinaire

Apres avoir évapore 1 alcool, on a traite le résidu par 1 eau et agite la
solution aqueuse, alcaline ou acide, avec du chloroforme Si on chasse le
chloroforme, il reste une substance brun verdâtre qui donne, après e\ a-
poration de sa solution alcoolique, de beaux cristaux qu'on purifie par
de multiples cristallisations dans l'alcool

La skimmianine est toxique pour les animaux, elle provoque la rai-
deur des muscles de la grenouille et augmente 1 excitabihte réflexe

STACKYDRINE

On trouve cet alcaloïde dans le crosne du Japon, stackys tubenfera,
labiées

Le crosne du Japon est une plante vivace, à racine tiaçante, a feuilles

opposées, rudes, d un vert sombre, elle a ete introduite en France en
1882 Pailleux, qui a beaucoup aide a sa propagation, lui a donne le nom
de crosne village de Semé et Marne

Depuis quelques années, sa culture a pris une assez grande extension
dans les jardins potagers

Le crosne exige un sol profond, perméable, frais, fertile, bien travaillé
et abondammentfume II occupe la terre pendant très longtemps et n'est
accessible m aux ravages des insectes, ni aux maladies On le multiplie

au moyen de ses tubercules ou a 1 aide de boutures qu on fait au pnn-
temp

La multiplication par tubercules est celle qui donne les meilleurs ré-
sultats On plante les tubercules de novembre a mars en lignes distan-
cées de 40 centimètres environ, à 10 centimètres de profondeur et a 40
centimètres de distance les unes ds autres sur la ligne

Les soins de culture se bornent a maintenir la terre meuble et exempte
de mauvaises herbes, en cas d extrême sécheresse, quelques arrosages
peuvent être utiles Pendant le courant de 1 ete, la végétation est telle-
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ment vigoureuse que le sol est entièrement couvert par les tiges de la
plante, et que les herbes adventices sont étouffées

Vers la fin d'octobre on peut commencer à consommer les rhizomes
successivement pendant tout l'hiver, ils sont d'autant meilleurs qu'ils
sont fraîchement arraches II n'y a pas a craindre la gelée, ils résistent
à 20 degrés au dessous de zéro

On emploie les racines consistant en tubercules ou rhizomes allonges
d'un blanc nacre très tendres dont la grosseur varie depuis celle du petit
doigt jusqu'à celle du pouce Ces tubercules se forment vers la fin de la

saison et ne se conservent bien qu'en terre
On les accommode soit comme les haricots flageolets frais, soit en gar-

niture autour des rôtis de viande, en friture dans la graisse bouillante

après avoir ete préalablement cuits dans du bouillon gras, au gratin avec
des truffes ou des champignons, en salade simple ou panachée, en macé-
doine, au beurre avec du persil hache a la maître d'hôtel

On les confit au vinaigre comme les cornichons et les câpres, le goût
rappelle celui de 1 artichaut

C'est un aliment de première qualité, il contient toutes les substances
utiles a l'alimentation

Slackydrine — La stackydrme, C7 H13 Az O2 + H" O, forme des cris-
taux incolores qui se liquéfient très rapidement a 1 an Elle présente
une saveur sucrée et elle est neutre aux papiers reactifs Elle est
soluble dans l'eau et 1 alcool, insoluble dans 1 éther et le chloroforme
Sa solution aqueuse est colorée en rouge par le perchlorure de fer

Extraction — Pour 1 obtenir, on épuise les tubercules par 1 eau bouil-
lante et on traite 1 infuse par le sous acétate de plomb On filtre, dans
le liquide filtre on précipite le plomb en excès avec 1 hydrogènesulfure,

on filfie de nouveau et on concentre le liquide filtre a moitié de son
volume On ajoute de 1 acide sulfunque dilue et on précipite la base à
l'aide de l'iodure de potassium et de bismuth II se fait ainsi un préci-
pité cristallin, rouge, dont on retire la base par les procèdes connus

Cette base s'unit aux acides pour former des sels On la trouv e dans
les feuilles de 1 oranger commun (citrus vulgans)

STRYCHNICINE

Cet alcaloïde a ete isole par Boorsma des feuilles sèches et fraîches
du strychnos nux vomica, solanacées

Ce strychnos est un arbre de moyenne grandeur Sa tige, recouverte
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d'une ecorce gris jaunâtre, se divise en nombreux rameaux cylindriques,
glabres, opposes, d'un vert terne, garni de feuilles opposées, courtement
petiolées, ovales, arrondies, entières, glabres, lisses, pennmerves Les
veines, qui relient entre elles les nervures, sont tenues, ramifiées et fine-
ment réticulées Les fleurs disposées au sommet des rameaux en cymes
composées, sont blanches, petites, pubescentes Le calice a cinq divi-

sions profondes, est court La corolle est tubuleuse, mfundibuhforme, a
limbe court dont les divisions triangulaires, assez épaisses, sont valvaires
Le tube porte intérieurement des poils courts et serres Sur la gorge de
la corolle sont insérées cinq etammes courtes, a filets courts, a anthères
introrses, oblongues L'ovaire est globuleux, ovoïde, biloculaire II est
surmonté d'un style long et grêle, à tête stigmatifere, légèrement exserte
et obtusement bilobee

Le fruit est une capsule, il est charnu, globuleux, arrondi, glabre,
d'abord vert, puis jaune rougeâtre et devenant alors de la grosseur
d'une grosse orange, à enveloppe crustacee, lisse, assez fragile, rou-
geâtre Il est umloculaire par avortement d une loge, sa cavité est
remplie d'une pulpe blanche, visqueuse, très amere, contenant quinze
graines disposées régulièrement autour de 1 axe Celles-ci, orbilocu-
laires, aplaties, en forme de bouton de 15 a 18 millimètres de dia-
mètre, à bords arrondis, sont marquées d un ombilic saillant sur un
des cotés et d'un enfoncement sur le cote oppose, leur surface est velou-
tée, comme soyeuse et d'un brun tirant sur le gris

Cette plante est commune dans 1 Asie tropicale, dans 1 Hindoustan,
à Ceylan, en Cochmchme, à Java, a Timor, dans 1 Australie tropicale
Introduite vivante en Europe vers la fm du dix huitième siècle, elle est
cultivée dans nos séries chaudes, mais n y fleurit pas Elle exige la série
chaude

Propriétés, usages — La noix vomique agit efficacement dans les

affections des voies digestives A faible dose, elle est employée dans cer-
taines dyspepsies provenant d une atonie du tube digestif, elle agit alors

comme un amer, elle réussit dans les paraplégies, la paralysie diphte-
ntique, la paralysie saturnine de la vessie, la paralysie vesicale des vieil-
lards, 1 incontinence nocturne, la retension d urine due a une paralysie

ou a une paresse du sphincter de la vessie Niemann et Cazenave,
Fouilhoux, Rougier, Trousseau, etc

,
1 ont beaucoup vantée dans le trai-

tement de la danse de Saint Guy, et, de fait, dans cette maladie, son
usage est devenu à peu près gênerai

Roelants, Van Der Hoven, Van Anckeren, Meeburg, Levie, Knegerel,
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Jones ont obtenu de bons résultats de 1 application de la noix vomique
au traitement des névralgies faciales Homolle s'en est bien trouve pour
faciliter la réduction des hernies

Associé à la rhubarbe, a Faloes, 1 extrait de noix vomique combat la
constipation La dose est de 5 centigrammes d extraits de rhubarbe et
de noix vomique et de 6 centigrammes d aloes, a prendre le soir

Dans la diarrhée chronique, associe a l'opium, au fer, il réussit parfois
fort bien

Strychmcine — La strychnicine se présente sous formes d aiguilles
mcoloreb, sans eau de cristallisation, brunissant a 240° et se resolvant
finalement en une masse foncée à une plus haute température L'al-
caloïde libre est sans saveur, mais les sels solubles sont fortement

amers
L'alcaloïde se dissout sans coloration dans l'acide sulfunque con-

centre, l'addition de bichromate de potasse, de permanganate de po-
tasse, de chloiate de potasse, d acide chromique, de vanadate d ammo-
nium ne provoque aucune reaction spéciale La strychmcine se dissout

sans coloration dans le reactif de Frohde, après un long repos, la
solution devient bleue avec 1 acide nitrique, 1 alcaloïde se colore en jaune
faible, le chlorure de zinc ne donne pas, comme pour la brucme, de
coloration violette La solution dans 1 acide chlorhydnque concentré
est incolore, par ebulhtion, un peu d acide nitrique y détermine une
coloration jaune rouge La strychmcine se comporte d une façon tout
a fait caractéristique vis à vis de la soude ou de 1 eau de baryte et de
l'acide chlorhydnque La solution neutre ou faiblement acide de 1 alca-
loïde laisse déposer un précipite blanc par addition ménagée de lessive

de soude un excès d'alcali redissout le précipite, la liqueur, tout
aussitôt, ou mieux quelques minutes après, quand elle est devenue cou-
leur orange, prend par acidification par 1 acide chlorhydnque une colo-

ration violet pourpre qui augmente graduellement d intensité et qui
ne se produit qu après un certain temps si la reaction porte sur une
trop faible quantité d alcaloïde L ammoniaque et le carbonate de
soude employés a la place de lessive de soude ou d eau de baryte ne
donnent pas la reaction A la place d acide chlorhydnque, on peut
utiliser 1 acide nitrique, l'acide sulfunque, 1 acide phosphonque, 1 acide
acétique, mais non 1 acide tartnque

La toxicité de 1 alcaloïde est relativement faible On peut trouver \a
strychmcine dans le pulpe des fruits murs, dans la coque dure des fruits

ainsi que dans la peau mmce et orangée qui îecouvre cette coque.



L'ecorce des rameaux jeunes et âges et le bois ne donnent pas de strych-

mcine

TAXICATINE

Ce glucoside estietire des rameaux frais de 1 if taxus baccata, conifères
L if est un arbre qui porte aussi le nom d îfveteau II peut atteindre

une hauteur de dix a douze mètres, son tronc est couvert d une ecorce
raboteuse, s exfoliant comme celle du platane, il est pourvu de nom-
breux rameaux, minces, flexibles, garnis de feuilles alternes, étalées sur
deux rangs, linéaires, planes, mucronees persistantes, d un vert sombre
Les fleurs sont dioiques Les maies sont disposées en très petits chatons,
globuleux, solitaires Les etammesy sont en nombre variable et pourvues
d un connectif pelte en forme de tête de clou De cettetête pendentsix an-
thères disposées circulairement,uniloculaires et déhiscentes par une fente
longitudinale Les fleuis femelles sont solitaires et terminent de jeunes
rameaux sur lesquels elles sont précédées par des bractées decussees,
disposées sur quatre séries verticales L ovaire, uniloculaire et umovule,
est surmonte d une ouv erture béante, a deux lobes alternes avec les deux
deimèies bractées II devient un fruit sec, contenant une grame albu-

minée, dont 1 embryon axile a la radicule supere, et autour de l'ovaire

se trouve un disque cupuhfoime rouge, charnu et pulpeux, qui existait,

avec de momdies dimensions, dans la fleui Pour les gymnospermistes,
dit Bâillon, cet oigane est un anlle, car ils consideient comme tégument
séminal ce que nous appelons péricarpe, de sorte que l'ovule ortho-
trope est pour eux forme d un nucelle et d une env eloppe

Cet arbie ci oit spontanément sur les montagnes de 1 Italie, de la
Suisse et du midi de la France On le tiouve dans 1 Himalaya et l'Asie
orientale du noid Dans les teiiams stériles, il demeure généralement
petit Mais dans les sols ombrages, un peu humides, il prend une belle
dimensio a

Propriétés, usages — L if agit a la manière des poisons nritants Son
action sui 1 économie Cbt eneigiejue et violente Son administiafion doit
être suiveillée avec soin Les feuilles ont etè îecommandees contre 1 epi-
lepsie et les affections spasmodiques L extrait a ete préconise contre les

affections catarrhales et calculeuses Le vulgaire considère 1 if comme un
puissant abortif Les expériences qui ont ete faites a cet égard ont dé-
montre qu il était toxique pour la mère et qu il ne déterminait nulle-
ment 1 expulsion du foetus Percy regaidait les fruits comme adoucis-
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sants et bachiques, il les administrait sous forme de gelée contre la toux,
la coqueluche, la gravelle ,les catarrhes

Taxicatine — La taxicatme cristallisée se présente sous la forme d'ai-
guilles incolores groupées le plus souvent en sphero cristaux Elle est
inodore et possède une saveur très légèrement amere Au bloc de Ma-

quenne, la taxicatme hydratée fond a 164°-165°, anhydre a 170°-171°,

au tube capillaire ouvert, elle fond hydratée, a 165° (168° coorr),
anhydre, a 166°-167° (169° 170° corr )

Elle se dissout dans cinquante neuf parties d eau a la température de

+ 20°, elle est assez soluble dans 1 alcool ordinaire, dans 1 ether acétique,
elle est insoluble dans l'ether sulfunque et le chloroforme

La taxicatme est lévogyre Au début de mes recherches, dit Lefebvre,

la détermination portant sui deux pioduits provenant de préparations
et de cristallisations différentes a donne les résultats suivants en solu-

tion aqueuse
La taxicatme est dedoublable a chaud par 1 acide sulfunque étendu

Avec 1 acide a 2 p 100, 1 hydrolyse n'est complète que lorsqu'on chauffe
la solution en vase clos pendant trois heures au bain-mane bouillant
Apres ce laps de temps, le liquide a pris une légère coloration jaune La
proportion de sucre réducteur forme, estime a dextrose, est de 58,01

p 100 Ces dosages de glucose ont été faito avec la liqueur cupropotas-

sique Avec le polanmetre, on a trouve des résultats sensiblement iden-
tiques, ce qui est une preuve que non seulement il se forme du glucose
dans le dédoublement de la taxicatme, mais que tout le sucre formé est
du glucose Ainsi qu'on le verra plus loin, ce sucre a d'ailleurs ete isole

et caractérise
L'emulsme provoque l'hydrolyse de la taxicatme avec formation de

57,83 p 100 de glucose en moyenne (résultats de deux déterminations
57 gr ,

21 et 58 gi 45) Dans 1 hydiolyse pai 1 acide sulfunque, on avait
trouve sensiblement les mêmes proportions de sucre réducteur, ce qui
permet de penser que, avec 1 emulsme, 1 hydrolyse était totale

Exli action — Pour préparer la taxicatme, on fait avec les rameaux
frais du Taxus baccata (8 kgr ) une décoction dans 26 litres d'eau addi-
tionnée de carbonate de calcium L ebulhtion est mamtenue20minutes
Les ramilles sont broyées et traitées par le même liquide bouillant
pendant un temps égal On passe à la presse, puis le marc, arrose
avec dix litres d eau bouillante, est après quelques instants presse a
nouveau

On réunit ainsi une totalité de 28 litres de liquide que l'on filtie On
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distille ensuite sous pression réduite, en présence de carbonate de cal-
cium, jusqu a consistance d'extrait Pour faciliter le traitement, cet
extrait qui pesait 1 220 gr est divise en trois portions et, dix fois de suite,
chaque portion est épuisée à 1 ebulhtion par 1 ether acétique bien neu-
tralise (500 c /m a chaque reprise) Les solutions etheréeslégèrement colo-
rées en jaune sont reunies etdistillees jusqu aenviron300c /m, il sedepose
par refroidissementdes cristaux qui, sépares et recnstalhsesdans 1 alcool,
n'avaient aucun des caractères d un glucoside

Le résidu sirupeux, mis dans une capsule, est évapore complètement
au bam-mane, on îedissout avec un peu d alcool a 95°, et, de nouveau,
on évapore a siccite pour chasseï complètement 1 ether acétique

L'extrait ainsi obtenu, pesant 220 gr ,
est transparent et légèrement

brun, traite par 2 500 c /m d eau, îllaisse déposer unemasselegere et blan-
châtre, qui, séparée par filtration et cristallisée dans l'alcool, a ete recon-
nue pour être du produit mentionne un peu plus haut Au filtratum
aqueux, onajoute700c /m 3 d'extraitdesaturneet, aprèsfiltration, 170c / 3

d'ammoniaque Le précipite ainsi obtenu, qui renferme le glucoside a
l'état de combinaison plombique, est essore et lavé avec un peu d'eau
contenant du sous-acetate de plomb et de l'ammoniaque, on le délaie
dans 1000 c /m 3 d'eau et on le décompose par l'acide sulfunque au 1 a 10,
ajoute en proportion exacte Le sulfate de plomb foime est sépare par
filtration et le liquide est distillé a sec sous pression réduite Cinq fois
l'extrait est repris à Febulhtion par 400 c /

n
3 d'ether acétique anhydreet

neutre, on distille cet ether et on achevé de 1 évaporer dans une capsule
On reprendl'extiaitparlOO c /n 3 d alcoolà 95°, et on evapoiede nouveau,
de façon a chasseï complètement 1 ethei L exfiait étant amené à la con-
sistance d'extrait mou, le glucoside ne tarde pas à ciistalliseï On délaie
les cristaux avec un peu d alcool a 95°, et on essore a la trompe, on lave

a 1 ether et on sèche a 1 etuve a 30° Ces premiers cristaux legeiement
jaunâtres pesaient 8 gi 50 En dissolvant la totalité dans 80° d'alcool

a 95° bouillant et filtrant sur un peu de non animal lave, on obtient, pai
refroidissement, un pioduit beaucoup moins colore

Pour obtenir le glucoside a un plus grand état de pureté, on fait dis-
soudre une partie de taxicatme dans 15 volumes d'alcool a 95° bouil-
lant, on filtre chaud sur un entonnoir et dans un flacon également chauds,
la cristallisation est rapide On essore à la trompe, on lave a l'alcool a
95°, puis à l'ether, enfin on laisse sécher a l'air libre On répète deux
fois la même opération et on termine par une dernière cristallisation
dans l'eau poui cela, on dissout la taxicatme dans 10 fois son volume
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d'eau bouillante, on filtre La cristallisation se fait îapidement, on essoie
a fond et on laisse sécher à 1 air libre

Le rendement en taxicatme est très variable suivant les saisons La
quantité de glucoside obtenu est plus consideiable pendant la saison
froide jusqu'au printemps

Ce glucoside a ete isole par Ch Lefebvie

TEPHROSINE

Ce corps neutie a ete extrait pai Hannot des feuilles de la tephrosie
de Vogel, tephrosia vogeh, légumineuses

La tephrosie de Vogel est un arbuste qui peut atteindre une hauteur
de deux mètres environ Ses feuilles, munies de pétioles, a stipules su-
bules, sont alternes, composées, maparlpennees, a folioles de petites
dimensions et soyeuses Les fleurs, disposées en grappes terminales, a
pedicelles courts, sont hermaphrodites, irregulieres et colorées en blanc
avec une teinte pouipree Elles présentent un calice gamosépale presque
bilabe, a cinq divisions aiguës, les deux supérieures connees, une corolle
papihonacee avec étendard suborbiloculaire, des ailes obliques et une
carène recourbée, dix etammes diadelphes, 1 etamme vexillaire connee a
la base seulement, un ovaire sessile a une loge plunvoulee, surmonte
d un style filiforme termine par un stigmate penicelle Le fruit est une
gousse sessile ,lmeaue, comprimée, bivalve, renfermant des graines
oblongues, brunes, tachetées de noir

Cette plante est commune dans les Antilles, la Gujane fiançaise et
la Jamaïque

Propriétés, usages — Les îacmes et les feuilles sont puigatives elles

paraissent agir sur 1 homme a la façon de la digitale
Les indigènes en font usage pour empoisonner les cours d eau peu

rapides Us emploient les racines qui sont p us actives Ils les écrasent
avec de 1 eau de façon a en faire une bouillie qu ils versent dans les eaux
en repos Elles deviennent laiteuses Au bout d une demi heure environ
les poissons apparaissent a la sui face Ils nagent d abord, mais bientôt
ils s engourdissent et on peut les prendie facilement a la main Ils ne
présentent aucun goût particulier et ne sont pas vénéneux

On a constate que les extraits aqueux et alcooliques perdaient leuis
propriétés toxiques par 1 ebulhtion

Tephrosine — Elle se présente en cristaux incolores fusibles a 187°
pouvant etie distilles dans le vide sans altération elle est presque mso-



lubie dans l'eau et dans 1 alcool Ses meilleuis dissolvants sont 1 acétone
et le chloiofoime, elle ne donne pas de glucose par 1 hydiolyse, elle est
insoluble dans les alcalis

Elle est retirée par épuisement au chloiofoime de 1 extiait alcoolique

non distilhsab'e a la vapeui d eau Le soluté chloroformique est préci-
pite par addition de deux volumes d ether Le liquide filtre est agite

avec de la potasse caustique qui msolubihse une matière résineuse, puis
on distille 1 ether et on punfie le résidu par cristallisation dans 1 acétone
et lavage a 1 ether.

Un kilogiamme de feuilles sèches donne environ un gramme de tephio-

sme
La tephrosme est extiemement toxique poui les poissons, même a la

dilution de 1 pour 50 000 000 Cette solution tue un gardon en une heure
45 minutes Quand on met un poisson dans les solutions étendues de
tephrosme, il est pris d une vive excitation et saute fréquemment hors
du vase, puis il se calme, ses nageoires se paralysent et se décolorent, il
roule dans le liquide, nage le ventre en 1 air, puis enfin reste immobile et
meurt

Au sujet de la puissance toxique de la tephiosnae, il importe de remar-
quer qu'un poisson qui meurt après un séjour de 1 heure 45 minutes dans

un litre de solution a 1 p 50 000 000 est loin d avoir absorbe toute la
substance toxique Si 1 on y place un deuxième poison, il meurt tout
aussi vite que le piemiei et on peut ainsi en intoxiquer un grand nombre

avec le même pioduit
Tous les poissons sont sensibles a 1 action de la tephiosnae, mais à des

degrés divers Les anties espèces animales y sont infiniment moins sen-
sibles Les lipms ont pumangei impunément des ieuilles de tcphiosia et
des chiens ont ingère un gianame de tephiosnae sans efie incoin-
modes

La tephrosme n'est pas seulement vénéneuse poui les poissons Ce

compose exeice aussi une action assez active sui les autres animaux,
mais cette action est beaucoup plus faible.

Poui le lapm, le cobaye, le chien, la dose toxique est de 0,01 par kilo-

gramme en injection intia veineuse
La tephrosme agit spécialement sui les centres nerveux en détermi-

nant des phénomènes de paialysie, de convulsions, 1 animal peid 1 equi-
hbie et tombe rapidement sui le flanc

On observe également des tioubles respiratones et la moit suivient
pai an et de la îespnation, le coeur continuant a battre.

6
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Ce mode d'action parait constant chez tous les animaux mis en expé-

rience

TILIADINE

Ce principe a ete retire pai Braentigam de 1 ecorce du tilleul commun
tilha commums (tilhacees)

Le tilleul d'Europe est un grand arbre qui peut atteindre une hauteur
de 15 a 20 mètres Ses racines sont fortes et ligneuses Dans sa jeunesse,
son ecorce lisse et terne est garnie de nombreuseslenticelles blanchâtres
Plus tard, son troncrameux se divise en branches étendues et ses jeunes
ïameaux prennent en hiver des nuances très vives de rouge carminé
Ses bourgeons alternes, enveloppes d écailles brunâtres sont les piemiers
qui se gonflent au printemps Celui qui termine la bianche et qui n'est
terminal que par l'avortement du rameau, est le premier qui écarte ses
écailles et laisse voir de jeunes feuilles phssees, munies a leur base de
deux petites bractées roses qui bientôt les abandonnent et tombent sur
le sol L'arbre présente alors un feuillage demi-transparent,d'une extrême
fraîcheur et de belles feuilles s'étendent et se multiplient avec rapidité
Ces feuilles sont alternes, simples, brusquement acummees, glauques en
dessus, velues a Faisselle des nervures principales Plusieurs bourgeons

ne donnent que des feuilles, mais d autres plus volumineux contiennent
les germes de quatie a cinq pédoncules qui s pchappent de leur aisselle

a cote du bourgeon destine aux pousses de 1 année suivante Ces pédon-
cules, bordes d une large bractée, jaunâtre, deviennent libres vers le mi-
lieu de cet oigane et se divisant en une petite ombelle, donnent nais-
sance a des fleurs jaunâtres, reguheies, hermaphrodites, piesentant un
calice a cinq sépales ovales, aigus, concaves, une coiolle a cinq pétales

concaves, a onglets courts, laiges, des etammes en nombre indéfini,
toutes a peu près libres, ou obscurément unies a la base en cinq fais-

ceaux oppositipetales Les filets s insèrent tout contre la corcolle, leur
sommet se divise en deux très courtes branches divergentes, qui sup-
portent chacune une des loges distinctes de 1 anthère, extrorse et déhis-
cente suivant sa longueur Le gynécée, libre et supere, insère immé-
diatement au-dessus des etammes, se compose d'un ovaire à cinq loges
alternipétales, surmonte d un style a extrémité sfigmatifere légèrement
dilatée et qumquedentee Dans chaque loge, plus ou moins complète,
il y a deux ovules, insères vers 1 angle interne, ascendants et anatro-
pes, avec le micropyle dirige en bas et en dehors



Le fruit est sec, indéhiscent, et contient une ou un 1res petit nom-
bre de graines qui, sous leurs téguments, renferment un albumen
charnu, enveloppant un embryon a larges cotylédons supérieurs, folia-

cés, lobes, dont le sommet et les bords sont plus ou moins irrégulière-
ment incurves ou involutes

Le tilleul est commun dans toute 1 Euiope centrale et dans le nord,
il s étend en Danemark et en Norwege On le trouve en Angleterre et en
Irlande II habite aussi la Turquie, le Caucase et les contrées sibériennes
de 1 Oural et de l'Atlas

Propriétés, usages — On accorde aux fleurs de tilleul des propriétés
antispasmodiques, légèrement diaphoretiques Leur infusion est un re-
mède populane dans les affections nerveuses, la migraine, les indiges-
tions Elle est préconisée dans le refroidissement, la courbature, les coli-

ques, les frissons fébriles Rostan a mis en usage les bains d'infusion de
fleurs de tilleul prolongés pendant plusieurs heures contre les névroses
et particulièrement 1 hystérie caractérisée par un spasme gênerai, un
sentiment de strangulation Cette médication lui a donne d'excellents
résultats

Le mucilage épais des fleurs et de l'ecorce a ete préconisé par Haff-

mann contre les douleurs de la goutte Cazm a employé le même muci-
lage avec le plus grand succès dans la diarrhée et les gastro-ententes
chroniques On a vante comme propre a arrêter les hemorrhaggies na-
sales l'amande légèrement oléagineuse du fruit pulvérise et prise comme
du tabac

Tiliadine — Elle se présente sous forme de lamelles brillantes, extrê-
mement legeies, modoies, insipides et ressemblant a de la cholestenne
Le rendement est de 0,30 a 0,50 par kilo d ecorce de tilleul

La tihadine est insoluble dans 1 eau, même à chaud, ainsi que dans les
acides chloihydnque et azotique Ces acides ne l'altèrent pas a la tem-
peiature du bain marie Elle résiste également a Faction de la potasse
alcoolique

L acide sulfunque concentre la dissout a froid en se colorant en rouge
et la solution devient noue loisqu on la chauffe

La tiliadine est boluble dans 1 ether (0,225 p 100), 1 cfhei acétique,
l'alcool a 90° (0,084 p 100), le chloiotorme (6 p 100), la benzine, la h-
groine Ses solutions sont neuties et dexfiogyieb Elle tond a 228°-229°,
chauffée dans le vide, elle se volatilise sans décomposition

Extraction, — Pour l'obtenir, on lave a 1 ether (D = 0,72) de l'ecorce
fraîche de tilleul api es 1 avon pnvee au moyen d une biosse des algues
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qui verdissent sa surface On distille la solution filtrée et le résidu est
lave a 1 alcool à 90°, jusqu a ce qu il ne se colore plus Ce dissolvant
enlevé une partie des matières visqueuses et une certaine quantité de
vanillme que l'on peut obtenir a 1 état cristallin La masse est alors

épuisée avec de 1 ether, puis on distille la plus grande partie du dissol-
vant en ayant soin cependant d'en laisser assez pour maintenir en solu-
tion les matières poisseuses qui souillent la tihadine Par refroidisse-
ment, celle ci cristallise impure On la purifie en la faisant recnstalhser
dans 1 alcool ou l'ether acétique bouillants

VASICINE

Cet alcaloïde a ete isole par Hooper des feuilles de l'adhatode en aibre,
adhatoda vasica acanthacees

L'adhatode en arbre est un arbuste connu sous les noms vulgaires de
cormentme, de Ceylan, de noyer des Indes qui peut atteindre une hauteur
de 1 a 2 mètres environ Quelquefois il est arborescent et sa hauteur
alors s'eleve jusqu a près de six mètres

Ses feuilles sont opposées, elliptiques, aiguës aux deux extrémités,
entières, lisses ou faiblement pubescentes ayant six a huit pouces de
long et un demi a trois pouces de large Les fleurs sont îrreguheres et
disposées en épis denses, courts, longuement pédoncules, couverts de
larges bractées herbacées, glabres, permanentes, uniflores Elles sont
grandes, blanches, couvertes de taches ferrugineuses et la partie nafe-

neuie des deux lèvres est teintée de pourpie Elles présentent un calice
gamosépale régulier a cinq divisions profondes, valvaires et égales

,
une corolle gamopétaleirreguhere, a tube court, a gorgelarge, a limbe par-
tage en deux lèvres, la supérieure concave, entière, 1 inférieure profon-
dement tnpartite, toutes deux panachées de pourpre, deux etammes
insérées sur le tube corollaire, un ovaire libre entoure par un disque,

un style filiforme, le fruit est capsulaire, depnme renfermant quatre
graines comprimées lenticulaires

Cet arbuste habite différentes contrées de 1 Inde il est commun a Cey-
lan et dans ditlei entes îles de 1 ai chipe! malais Dans les pays tropicaux,
on le cultive comme plante d ornement II vit en pleine terre danb les

régions méridionales de France Pendant 1 hiver, sous la zone de Pane,
il est nécessaire de le î entrer dans 1 orangerie II fleunt en ete

On emploie les racines, les feuilles, les fleurs et les jeunes pousses Les
racines peuvent être arrachées en tout temps Les feuilles sont cueillies
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jeunes ou après leur entier développement et les fleurs sont récoltées

après leur épanouissement Les feuilles desséchées sont vert clair, d'une
odeur particulière, d une saveur amere, désagréable Par Febulhtion,
leur poudre abandonne à l'eau 34 p 100 d'un extrait brun rougeâtre
présentant les piopnetes organoleptiques des feuilles Par incinération,
elles donnent 17 p 100 de cendres

Huit grammes de feuilles pulvérisées ont ete fumées par David Hooper
dans une pipe ordinaire pour comparer les effets de la plante avec ceux
du tabac L'auteur, qui est un fumeur emerite, n'a rien ressenti et une
personne novice n'a éprouve qu'une saveur désagréable

David Hooper a fait l'analyse chimique des feuilles del'adathodeen
arbre II a isolé un principe volatil odorant, un alcaloïde qui n'a aucun
rapport avec la nicotine auquel il a donne le nom de vasicine, des acides

organiques, du sucre, du mucilage et une grande proportion de sels miné-
raux Quand on distille a sec les feuilles, il se dégage une odeur intolé-
rable d un liquide jaune, huileux, qui distille après l'eau, puis passe une
substance huileuse, brune, accompagnée de vapeurs piquantes d ammo-
niaque, et enfin il reste un compose solide, brun, épais, demi cristallin

Propriétés, usages — Les fleurs, les feuilles et les racines passent pour
posséder des propriétés toniques, antispasmodiques, expectorantes Elles
jouissent d une réputation considérable et leur usage est extrêmement
fréquent Les médecins anglais de 1 Inde les prescrivent dans le traite-
ment de diverses affections Ils ont publie de nombreuses observations

qui semblent établir leur efficacité Les auteurs sanscrits prônent le suc
frais des feuilles contre la toux a la dose d'un tola (8 a 10 grammes envi-
ron) avec addition de poivre long et de miel La décoction de fleurs est
employée dans la fièvre hectique, la blennorrhagie Les racines sont répu-
tées efficaces contre la toux, 1 asthme Les docteurs Jackson et Dutt s'en
sont servi avec les meilleurs résultats dans la bronchite chronique et la
plupart des affections pulmonaires et catarrhales Au Bengale, on fume
les feuilles à la façon du datura pour combattie les accès d'asthme

Mode d'emploi, doses — On emploie 1 extrait aqueux du suc des feuilles
à la dose de 25 à 50 centigrammes La teinture obtenue en dissolvant
cet extrait dans 1 alcool se prescrit a la dose de 2 a 4 grammes Quant au
véritable extrait alcoolique des feuilles, la dose est de 20 centigrammes

Vasicine — Elle se présente en cristaux blancs, transparents, appar-
tenant au système de prisme à base carrée, solubles dans l'eau a laquelle
ils donnent une solution alcaline, solubles dans l'ether et plus solubles
dans l'alcool Leur solution précipite par l'iodure double de mercure et
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de potassium, par la solution d'iodure de potassium iode, par le tannin.
Lorsqu'on les distille en présence de la potasse, on obtient un corps res-
semblant à la qumoléme Chauffe sur une lame de platine, il fond, de-
vient jaunâtre puis rouge, noircit et se décompose

La vasicine est sans odeur, elle possède une saveur amere, elle se
combine avec les acides pour former des sels cristallises

Cet alcaloïde existe en combinaison avec un acide organique, soluble
dans l'eau, l'alcool et donnant un précipite vert olive avec le chlorure
fernque L'auteur l'appelle acide adhatodique

Jusqu'à ce moment la vasicine n'a pas reçu d'applications thérapeu-
tiques, elle n'est cependant pas sans effet Le sulfate de vasicine est to-

xique pour les grenouilles, sa solution aqueuse l'est également pour les
mouches, les moustiques, les mille-pieds, etc Sur les animaux supé-
rieurs, l'effet n'est pas le même, car on a pu donner a un chien une quan-
tité d'extrait alcoolique représentant 15 grammes de feuilles sans remar-
quer aucun symptôme d'empoisonnement

Les feuilles de l'adhatode en arbre sont utilisées en agriculture G Watt
cite l'emploi de ces feuilles dans les rizières de la vallée du Sutty On les
répand fraîches sur le champ prépare, et les naturels admettent qu'elles
agissent non seulement comme engrais, mais encore comme toxique des
végétations inférieures qui infestent les champs de riz, les Lemnoe, les
Characees, etc

Les expériences faites par D Hooper montrent que cet usage est basé

sur des principes scientifiques La macération de ces feuilles dans l'eau
des rizières renferme l'alcaloïde dissous, lequel agit sur les cellules des
végétaux parasites en contractant leui protoplasma et déterminant en-
suite leur désintégration.

VERBENALINE

Ce glucoside a ete extrait de la verveine officinale, verbena officmahs
verbenacees

La verveine officinale, qui porte les noms d'herbe sacrée, herbe de

sang, herbe de foie, verveine commune, herbe aux sorciers, est une plante

vivace, a racine fibreuse, oblongue, blanchâtre, traçante, elle est pourvue
d'une tige dressée quadrangulane, striée, cannelée, munie au sommet de
quelques rameaux divanques, elle porte des feuilles également rudes,

opposées, petiolees et oblongues, lancéolées a la base, les moyennes atté-
nuées en un pétiole largement ailé, pmnatifides ou le plus souvent tnpar-



tites, à segments incisés et inégalement crénelés, le segment terminal
plus grand que les autres, les supérieures simplement crénelées Les fleurs
groupées en epi terminal, lâche, effile et très grêle à l'aisselle de petites
bractées plus courtes que le calice sont petites, sessiles, d'un rouge pâle
Le calice est pubescent, tubuleux, à cinq dents, persistant et se fendant
à la maturité, la corolle est bilobee, mfuidibuhforme, divisée en cinq
lobes obtus Les etammes sont au nombre de quatre, didynamcs, l'ovaire

qui a quatre loges, est insère sur un disque charnu et surmonte d'un style
simple terminé par un stigmate obtus

Le fruit est compose de quatre acharnes
La verveine est une plante très commune et très répandue dans les

diverses contrées du globe On la trouve particulièrement dans les prin-
cipales régions de 1 Europe, elle croît en Amérique, en Chine, au Japon,
à Cuba, au Mexique Elle habite les lieux stériles, les décombres, au bord
des chemins On la cultive dans les jardins botaniques et d'agrément
On la multiplie de boutures ou de marcottes

On emploie les feuilles et les somnectes fleuries, Les feuilles sont récol-
tées avant la floraison On doit choisir les rameaux bien garnis et faire
sécher à l'ombre aussi promptement que possible afin de conserver les
feuilles bien vertes

La verveine officinale est complètement dépourvue d'odeur Sa saveur
est légèrement amere, piquante et très aromatique, elle contient un peu
de tannin, un principe amer et une huile volatile en très petite quanti-
té, qu'on peut obtenir en distillant la plante sèche en présence de l'eau.

Propriétés, usages — La verveine a joui jadis d'une très grande répu-
tation On la considérait comme antispasmodique, astringente, diapho-
retique, résolutive, vulnéraire Son usage a été prône dans une foule de

cas On lui a attribue une puissante action contre les fièvres Wadel,
Riedehn, Tournefort, Boerhaave, Lmne, Haller, Chomel, Motett ont
tour à tour vante ses effets Forestier, Planer, Dehaen, Vicat et beau-

coup d'autres ont préconise son efficacité dans les céphalées rebelles, la
pleurodyme, les névralgies, les ulcères, les maux de yeux On a même pré-
tendu qu'elle augmentait le lait des nourrices et prévenait l'avortement

A l'extérieur, et sous forme de cataplasmes, la verveine officinale a
ete employée contre les douleurs nerveuses, les rhumatismes, la pleuro-
dyme, les céphalalgies Itard s'en est servi contre les névralgies de l'oreille.
L'eau distillée de verveine a passe pendant longtemps pour un remède

précieux des fluxions, des inflammations et des ulcères de Koeil.

Les anciens attribuaient a la veiveine des propriétés magiques On la
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nommait herbe sacrée, parce qu elle servait a purifier l'autel pour le sacri-
fice Ils la croyaient propie a rallumer un amour près de s éteindre Les
Druides avaient poui elle presque la même vénération que pour le gui,
ils ne la recueillaient qu avec une truelle d 01, la faisaient entrer dans
l'eau lustrale et s en servaient pour prédire 1 avenir

Vei benahne — La verbenahne cristallise dans 1 ether acétique anhydre
et se présente sous forme d aiguilles mcoloies, inodores, douées d une
saveur amere très prononcée, elle est soluble dans 1 eau, 1 alcool methy-
hque, 1 ether acétique, 1 acétone elle est complètement insoluble dans
1 ether ordinaire et le chloroforme, elle est levogyre, elle fond a 181°5,
elle donne a froid avec 1 acétate de phenylhydrazme et avec 1 hydroxy-
laname des combinaisons cristallisées elle est hydrolysee assez lentement

par 1 acide sulfunque étendu bouillant, elle est epalement hydrolysee

par 1 emulsme Elle se différencienettement de tous les glucosides hydro-
lysables par Femulsme actuellement connus Ceux ci, en effet, pour la
plupart, ne réduisent pas la liqueur de Fehhng Quelques uns seulement
possèdent de faibles propriétés réductrices La verbenahne, au contraire,
est douée d un fort pouvoir réducteur

Extraction — On projette cinq kilogrammes de sommités fleuries de

verveine dans dix litres d alcool a 90° bouillant contenant en suspension
quelques grammes de carbonate de calcium précipite On relie le ballon
à un refngerant a reflux et on maintient 1 ebulhtion pendant 20 minutes
Apres refroidissement on coupe la plante au coupe-racines et on la broie
à la machine, puis on la fait bouillir de nouveau pendant une demi heure
dans de 1 alcool à 90° pour 1 épuiser complètement On distille les liqueurs
alcooliques en présence de carbonate de calcium sous pression réduite
en consistance d extrait mou et on traite cet extrait par 1 ether acétique
hydrate bouillant a cinq reprises On distille a sec le liquide ethere et
on reprend par de l'eau distillée froide Apres filtration, on agite le li-
quide dans une ampoule a décantation avec de 1 ether ordinaire jusqu'à
ce que celui-ci ne se colore plus On sépare le liquide aqueux et on le

distille dans le vide partiel en consistance d extrait mou On épuise cet
extrait par 1 ether acétique anhydnque bouillant à trois reprises On
filtre les solutions etherees bouillantes et par refroidissement on obtient
le glucoside cristallise On recueille les cristaux, on les essore et on les
dessèche dans le vide sulfunque On purifie le produit en lui faisant subir
d'abord deux recristalhsafionsen présencedu noir animal finalementune
recnstalhsation dans l'ether acétique anhydre Un kilogramme de v er-
veme fournit trois grammes de verbenahne brute



YANGONINE

Ce principe neutre accompagne la mynsticme dans la racine de kawa-
kawa produite par le piper methysticum appartenant à la famille des

piperacees
Le piper methysticum est un arbrisseau de deux mètres de hauteur

environ originaire de 1 Oceanie, très répandu dans la nouvelle-Zelande

et la nouvelle-Caledome

La racine forme une souche volumineuse de texture spongieuse plutôt

que fibreuse Desséchée, elle est caractérisée par sa légèreté A l'état
fiais, elle pesé ordinairementde deux a quatre livres, mais peut atteindre
20 hvreo et plus La dessiccation lui fait perdre plus de la moitié de son
poids Extérieurement, elle possède une couleur brune grisâtre L'inté-

rieur est d un blanc jaunâtre Son odeur est agréable et rappelle celle du
hlas et de la reme des près Sa saveur est acre, piquante, et détermine

une surabondance du flux sahvaire en laissant une sensation légèrement
astremgente et une amertume marquée La racine de kawa-kawa ren-
ferme une huile essentielle et deux matières cristallines la methysticme
et Fyangonme

L'yangonme fond a 156° L'acide sulfunque la dissout en donnant une
coloration jaune a fluorescence verte

Onpeut la préparer ensaponifiantd abordlamethysticmepar lapotasse
alcoolique L'acide methystimque forme avec la potasse un sel alcalin qui
se dissout dans 1 eau et la yangomne reste comme résidu elle est purifiée

par cristallisation dans 1 acide acétique
Voir pour la methystme ou kawaine corps neutres par B Dupuy,

1 v ol m 8°

YOHIMJÙINE

Cet alcaloïde a ete retire des ecorces du yohmaboa par Spiegel

Le yohmaboa est un grand aibre qui appartient au genre tabernamon-
tana de la famille des apocynacees

Cet arbre croît dans le Cameioun
La yolamabine se présente en aiguilles pnsmatiques se coloiant facile-

ment à la lumière en jaune puis en rouge orange et fondant a 232° Elle
s'unit aux acides pour former des sels Elle donne des précipites carac-
téristiques, avec les principaux reactifsdes alcaloïdes(modyledated'am-
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momaque, îodure de potassium îoduré, tannin, chloiure de platine, acide
chromique, etc )

La yohimbme donne avec le sucre de canne et l'acide sulfunque une
coloration analogue a celle que les acides biliaires fournissent dans les
mêmes conditions.

Pour donner à cette reaction toute la netteté désirable, il convient de
dissoudre un petit cristal de l'alcaloïde dans quelques gouttes d'acide
sulfunque étendu d'un volume égal d'eau et d'ajouter ensuite une trace
de saccharose, de glucose ou de furfurol L'essai est chauffé au bam-

mane, dans une petite capsule en porcelaine, jusqu'à ce que la colora-
tion rose vineux se développe On retire du feu et l'on refroidit au besoin

pour arrêter l'action de l'acide, puis on examine 1 essai au spectroscope,
de préférence dans une cuvette prismatique triangulaire qui permet de
choisir l'épaisseur de liquide le plus convenable On constate la présence
d'une large bande d'absorption dans la partie bleue du spectre Cette
bande s'étend des divisions 120 à 135 du spectroscope de Salet réglé

pour D = 100.

Une autre reaction colorée — commune avec d'autres alcaloïdes —
est obtenue en traitant l'yohimbme par un excès d'acide nitrique, au
bam-mane On obtient par evaporation un résidu jaune picnque, pre-
nant par l'ammoniaque une teinte terre de Sienne brûlée

Si on place sur la langue un cristal de chlorhydrate de cet alcaloïde,
il en résulte une anesthesie passagère comparable a l'action de la cocaïne.
Malgré cette similitude, les deux alcaloïdes sont tout à fait distincts l'un
de l'autre.
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MÉMOIRE
SUR

LES CRUCIFÈRES

ET

LEURS PRINCIPES ACTIFS

Les anciens ont connu un grand nombre de crucifères On trouve dans
les ouvrages de Theophraste, Gahen, Plme, Diosconde la description très
sommaire, il est vrai, de plusieurs plantes appartenant à cette famille
Ainsi, pour ces savants, le nasitort ou cresson alenois est une herbe a
feuilles petites et chiquetees, a tige subtile atteignant une hauteur d'un
pied et demi, a fleurs blanches, a graines noires rougeaties 1 enfermées

en petites vessies ou bourses et plates Le Thalaspi est une petite herbe
ayant les feuilles étroites et longues d un doigt, graissettes et pendantes
contre terre Sa tige est mmce, branchue et haute de deux paumées, a
1 entour de laquelle est son fiuit qui va en élargissant depuis la queue
Sa grame est semblable a celle du nasitoit et est enclose en petitesbourses
fendues et incisées a la cime a mode d une lentille et pressée et plate de
1 autre cote. Sa fleur est blanche Sa grame est chaude et âpre a goûter.
L'arabette est haute d'une coudée et jette ses branches subtiles et ses
feuilles de ça et de la de ses blanches, lesquelles sont semblables a celles
du nasitor toutefois elles sont plus molles et plus blanches elle jette a
la cime un mouchet de fleurs blanches comme le sureau

Le velar a ses feuilles semblables a la roquete, ses blanches sont
souples comme une corde Ses fleurs sont jaunes, il se produit a la cîme
de ses blanches des gousses petites et menues et qui sont faites a corne
Sa grame est semblable à celle du nasitort étant petites et brûlantes au
goût

Dans les mêmes ouviages, on trouve mentionnes et décrits imparfai-
tement divers cressons, plusieurs espèces de choux, tiois vanetes de
moutarde, le pastel, 1 alhaire, etc
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Pendant longtemps les succmtes notions léguées par les anciens sur
les crucifères ont seules représente l'ensemble des connaissances recueil-
lies sur ces plantes Mais avec les développementssuccessifs de la science
botanique, ces connaissances ont vite pris une extension considérable
La famille des crucifères qui est considérée comme une des plus natu-
relles du règne végétal est aujourd hui une des plus connues et des mieux
étudiées Elle a donne naissance a une foule de travaux importants De
nombreux savants se sont occupes de 1 organisation et des divers carac-
tères des plantes qui la composent

Les uns ont porte leurs observations sur leur structure élémentaire,
d autres ont fait des recherches sur la disposition de leurs fleurs et de
leur androcee, plusieurs ont étudie leur fruit II n'est pas un de leurs

organes qui n'ait excite 1 ardeui des travailleurs et fourni a leur sagacité
de nombreux sujets d'étude

Des 1682, Ray a signale les crucifères comme tetrapetales et sih-

queuses, Magnol, en 1689, leur accorde également la dénomination de
sihqueuses et les place parmi les plantes dont les fleurs ont quatre pétales

Tournefort et Lmne paraissent avoir donne à 1 établissementdes genres
des crucifères une attention particulière.

C'est Tournefort qui, en 1694, s'appuyant avant tout sur la considé-
ration de la corolle cruciforme, réunit ces plantes dans la classe V de son
grand ouvrage, comprenant celles dont la corolle est polypetale régulière
et en croix

Linné les distingua et comme sihqueuses et comme tetradynames fai-
sant aussi intervenir dans la définition des groupes le caractère de 1 iné-
galité des six etammes

Crantz a consigne quelques observations utiles dans son ouvrage spé-
cial sur ces plantes Frappe de l'uniformité de leurs propriétés médici-
nales, il les a désignées sous l'appellation d'antiscorbutiques

Scopoh a décrit la fleur avec beaucoup plus d'exactitude et de préci-
sion que ses devanciers.

Medikus a proposé un mode de classification pour faciliter leur étude
S'il n'a pas eu l'influence nécessaire pour faire adopter cette classifica-
tion, ses efforts ont au moins contribue a faire sentir la nécessite d'une
refoime dans les genres admis

Gartner, le premier, a examine avec soin les diverses formes de leur
embryon. La valeur des observations faites à ce sujet n'a pas eu, on doit
en convenir, des conséquences immédiates bien importantes L'auteur
les avait exprimées en termes peut-être trop concis, il n'avait tire lui-
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riques, de sorte qu'à la simple lecture de son ouvrage,onne pouvait guère
discerner le degré d importance de ce caractère

Schkuhr en a fait mention dans les plantes qu'il a étudiées, mais pas
plus que Goertner, il n'a cherche a en tirer les conséquences heureuses
qu'il présentait

Il n'en a pas ete de même de Robert Brown Ce dernier a su discerner
toute la valeur des caractères observes par Goertner dans les embryons
des plantes crucifères II les a introduits dans les caractères génériques
et les a ainsi présentés a l'observation des botanistes sous une forme qui
indiquait leur importance réelle

Pendant longtemps on a réuni les plantes qui nous occupent sous le

nom de sihqueuses Tournefort les appelait cruciformes et Haller leur a
donne le nom de crucifères

C'est sous cette dénomination, acceptée d'aboid par Adenson et de
Jussieu et adoptée plus tard définitivement par tous les savants du monde
entier, que la famille des crucifères est devenue l'objet de travaux consi-
dérables, non seulement au point de vue botanique, mais aussi sous le

rapport des propriétés chimiques et thérapeutiques et des usages écono-
miques et industriels que présentent les plantes qui la composent

Brown et Desvaux ont publie sur elles des travaux apprécies et laisse
de nombreuses et très justes observations sur l'organisation et les carac-
tères qui les distinguent et leur sont propres

Dans un mémoire remarquable de Candolle a décrit succmtement les
caractères déduits des organes de la végétation des ciuciferes, il s'est
étendu avec plus de détail sui ceux de la fleui et du fruit Apres avou
fait connaître la structure de ces oiganes, il discute les principes de la
classification de la famille et expose celle qu'il a admise II termine son
travail en disant quelques mots sur les tribus et les genres en parti-
culier

Lestiboudois, professeur de botanique a Lille, a fait paraître en 1823

un travail sur les fnuts sihqueux Dans ce tiavail, il s'est occupe tout
spécialement des fruits des crucifeies, de la disposition des oiganes mâles
et des circonstances paiticuheres de leur insertion qui, d'après lui, forme
l'attribut exclusif de cette famille

Moqum Tandon et Barker Webb, dans leuis considérations sur la
structure de la fleur des crucifères, après avoir rapporte les théories vraies
ou fausses des auteurs concernant ce sujet intéressant, ont montre l'im-
portance des premières et combattu les secondes et donné le résume de
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leurs observations et une appréciation nouvelle de plusieuis paifies
Impoi tantes de cet organe

Godron a donne une description détaillée d une monstruosité obseivee

sur la fleur de plusieurs crucifères et notamment sur celle d un cardamme

pracensis et de 1 hespens matronahs
Endehcher et Lmdley, ramassant les immenses matériaux reunis par

leurs devancieis sur 1 organisation des crucifères ont traite cette partie
d une manière magistrale et donne aux connaissancesacquises une vigou-
reuse impulsion

En 1857, J Payer étudia 1 organogie florale des plantes de cette famille

et fut assez heureux pour trancher le plus grand nombre des questions
controversées qui se rattachent a la symétrie de leurs fleuis

Chatm, dans ses îecherches sur 1 androcee des ciuciferes, s est appliqué

a discuter et à résoudre les questions suivantes
Les deux paires de grandes etammes viennent elles de deux etammes

dédoublées ou représentent elles, au contraire, quatie etammes dis-
tinctes des l'origine Si les cléments des paires de grandes etammes sont
originellement distincts, leur position est elle la même dans la fleur et
dans le très jeune bouton ?

Quel est le rôle des grandes etamme0 des ciuciferes dans la symétrie
de leur fleur ?

Quel est le rôle des courtes etammes dans cette symetne 9 Plusieurs

années avant la publication des recherches sur 1 androcee des crucifères,
le même savant avait jaresente a 1 académie des sciences une nouvelle
classification des ciucifeies dans lacmelle les caiacfeies tues du fruit se
trouvaient au premier rang et ceux qu offre 1 embiyon et sui lesquels

repose la classification adoptée par de Candolle, au second rang seule-
ment

J Hooker et Bentham ont fait des crucifères une etuue générale ti es
documentée et réalisant un réel progrès dans la connaissance de cette
famille Ils ont propose pour elle une nouvelle classification

Dans sa thèse intitulée recherches anatomiques et taxonomiques sur
la famille des crucifères, E Fouinier, après avoir examine la stiucture
des faisceaux fibro-vasculaires qui forment la tige des crucifères et se
ramifient dans tous leurs organes, a étudie avec un soin minutieux et
des détails fies précis la constitution anatomique de leurs pétales et de
leur fiuit Passant ensuite aux caractères qui ont servi en gênerai de base

a 1 établissement des espèces, génies et sections qu on admet dans cette
famille, il a porte un examen successif sui ceux de duiee et de végétation,



.LES e.itueii LUES ni

sui ceux qui fournissent les feuilles et les bractées le calice et les autres

organes de la fleur, la forme, la direction et la dehiscence du huit, la
disposition et la structure des graines

J M Norman, de Christiania, et Beauv isage ont constate presque
simultanément 1 existence de bractées dans un certain nombre de cru-
cifères

Bâillon en 1871, a publie dans son histoire des plantes une monogia-
plue des ciuciferes dans laquelle sont reunis, avec une compétence scien-
tifique remarquable tous les faits importants qui concernent cette famille

Au point de vue chimique, les ciuciferes ont donne heu a de nombreuses
recherches

La smapnae qui est le premier alcaloïde isole des crucifeies, a ete
découvert par Babo et Ilerschbrunn Ces deux savants en ont fait con-
naitie les principales propriétés et aussi le mode de piepa-ation

Henri et Carot ont complète son histone
Babo et Hirschbiunn ont, en outre signale 1 acide sinapique et la sm-

cahne et indique leuis principales propriétés et leur mode de formation
D après Claus et Keesi, la smcalme seiait identique avec la nevrme
Les essences des crucifères ont donne naissance a un très grand nombre

de laboneux et intéressants travaux Bussy, Ludwig, Lange, Boutron,
Robiquet, Berthelot, de Luca, Dumas, Pelouze, Cahouis, Wurtz, Hoff-

mann etc
, s en sont occupes d une manière toute spéciale

Grâce a leurs recherches, on sait que ces essences î enferment un îadi-
cal nomme allyle et cjue ce radical qui jaeut former de nombieuses conabi-

naisoiib s y trouve gencialemenf a 1 état de sulfuie ou de sulfocyanuie
Giace a elles aussi, il est établi que ces essences n existent pas toutes
foimees dans les plantes et que la piesence de 1 eau est necessane a
leui formation

,

Darby a isole 1 acide eiucique en saponifiant 1 huile grasse de la mou-
tarde blanche II a note ses principales piopnetes et fait connaitie le
mode d exti action qui lui a peimis de 1 isolei

Cadet rouicioy, Vauquelm Werfheim, Geihaidf ont étudie le sulfure
d allj le et reconnu son existence dans les giames et les feuilles des plantes
suivantes
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Dans l'huile de colza, Websky a montre 1 existence de deux acides
l'acide brassique et l'acide brassoleique Le premier serait, d après Stoe-
deler, identique avec l'acide erucique

L'acide smapique a ete mentionne par Simon dans les graines de mou-
tarde blanche

Les nombreuses expériences que nous avons faites sur les giames des
crucifèies suivantes Cresson alenois, lepidium sativuna, Cresson de fon-
taine, naâturtium officinale, Giroflée, Cheiranthus cheni, Ibende amere
iberis amara, Hespende des jardins, hespens matronahs, Lu-
naire lunana îêdiviva, Velar erysimum officinale nous ont permis
d'isoler divers alcaloïdes et un glucoside nouveaux qu elles renferment
Les alcaloïdes ont reçu les noms de nasitorme, nasturtme, cheirantine,
Iberine, Lunattne, Hespernne, Erysimme et le glucoside celui de erysi-
velarme Ces alcaloïdes comptent l'acote au nombre de leuis principes
constituants II est facile de s en rendre compte On pi end une petite
quantité de ces corps, on la sèche et on la chauffe avec un peu de sodium
Le résidu refroidi est repus pai l'eau distillée, on filtie et au liquide fil-
tré on ajoute quelques gouttes d'une solution d'un sel ferreux et d'un
sel femque, puis de l'acide chlorhydnque en léger excès, il y a formation
de bleu de Prusse

NASITORINE

Cet alcaloïde est retire de la grame du cresson alenois, plante annuelle
caractérisée par sa tige dressée, rameuse, pouvant s'élever a une hauteur
de 30 a 60 centimètres enviion par ses feuilles étalées en rosette, les radi-
cales petiolees, pennatilobees, les supérieures linéaires, sessiles, par ses
fleurs petites, blanches, disposées en grappes terminales, par sa sihcule

a valves recanees, déhiscentes, a loges monospermes
Cette plante, qui est origmane du Levant, croit naturellement dans

les lieux stériles, elle est cultivée dans tous les jardins, elle demande

une terre légère, de l'ombre et beaucoup d'eau On la piopage par
semis

La germination du cresson alenois est si prompte qu'elle permet de

se procurer cette plante en tous temps et en tous lieux Semée sur du
coton ou de la lame imbibes d'eau, elle pousse comme en pleine terre
dans un appartement même pendant l'hiver

On emploie la plante entière et la grame Cette dernière, quand on la
mâche, développe une saveui particulière, piquante Elle renferme

*
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1° une huile essentielle sulfurée, 2° une huile grasse, 3° du mucilage,
4° un alcaloïde, la nasitorme

L huile essentielle est limpide, ti ansparenfe, elle est incolore quand
elle vient d etie prepaiee, mais elle jaunit en Vieillissant Elle est inso-
luble dans l'eau, mais très soluble dans l'alcool et 1 ether La benzine la
dissout très facilement Elle possède une odeur forte Sa saveur est brû-
lante Ses vapeurs sont âcies et piovoquent le larmoiement

L'huile grasse que nous avons obtenue a froid par expression après
avoir broyé la giame au moyen de cylindres est limpide, transparente
et présente une belle coloration jaune d'or, elle est douce et sans goût
prononcé lorsqu elle vient d'être préparée Conservée dans un flacon par-
faitement bouche, elle rancit lentement Sa saponification par la chaux

se fait assez îapidement, pai la potasse elle exige une haute tempéra-
ture et demande beaucoup de temps

La saponification pai le carbonate de plomb nous a permis d'isoier
deux acides dont l'un liquide, huileux, et 1 autre parfaitement cristal
lise, insoluble dans Feau, soluble dans l'alcool lis peuvent être désignes

sous les noms d acide lepidique et d acide lepidimque Nous comptons
les étudier plus tard

Les giaines traitées pai la benzine nous ont fourni envnon 23 p 100
d'huile grasse.

Le mucilage que nous avons retire de ces graines est transparent et
forme autour d elles une véritable enveloppe gelatimforme très difficile

a isoler Lorsqu on le traite par l'eau bouillante en glande quantité, on
obtient par le refroidissement a la surface du liquide une pellicule élas-
tique, insoluble dans 1 eau et 1 alcool et devenant friable par la dessic-
cation et si on fait evapoier le liquide lestant, on a pour résidu une subs-
tance soluble, cornée, friable, se îamollissant assez facilement dans l'eau
en augmentantde volume Pour obtenir ce mucilage transparent et inco-
lore, il faut operei dans des vases en verre ou en porcelaine II se colore
et noircit rapidement quand on se sert de bassines en fer ou en
cuivre

Nasiiortne — La nasitonne est solide, amorphe, resittoide Sa couleur
blanc jaunâtre passe très promptement a 1 an au jaune fonce Elle est
modoie et possède une saveur amere particulière rappelant celle de la

grame Fusible a la chaleur, elle se décompose a une haute température
Insoluble dans 1 eau froide, elle se pi end en masse resmifoime dans

l'eau bouillante Elle est insoluble dans Féther, le sulfure de carbone, la
benzine L'alcool, surtout l'alcool chaud, la dissont parfaitement
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La nasitorme se combine avec les acides Elle forme avec la plupart

des solutions aqueuses limpides qui se font beaucoup mieux a chaud qu'a
froid Par evapoiaùon on obtient des sels, cnstalloides très solubles dans

l'eau et doues d une grande amertume
L'acide azotique la coloie en jaune, 1 acide sulfunque concentre en

jaune veidâtre, elle fournit avec les reactifs oidnaaires les précipites sui-
vants

Précipite legeiement jaunâtre peu abondant avec 1 acide phospho-

antimonique,
Précipite blanc très abondant avec 1 acide phosphomolybdique,

Précipite blanc légèrement teinte en jaune avec 1 acide metatungs-

tique,
Précipite jaune brunâtre avec 1 acide tanmque,
Précipite jaune clair avec 1 acide picnque,
Précipite jaune rougeâtre avec le chloiure de platine,
Précipite blanc sale avec le cyanure de potassium,
Précipite blanc caillebotte avec le cyanure double d'argent et de potas-

sium,
Précipite blanc rougeâtre avec le cyanure double de cuivre et de potas-

sium,
Précipite blanc jaunâtre avec le chloro-iodure de mercuie et de zmc;
Précipite jaune orange clair au début, devenant jaune rougeâtre avec

l'iodure double d'arsenic et de mercure,
Précipite rouge fonce avec 1 lodure double de bismuth et de potas-

sium,
Précipite blanc avec 1 îodure double de cadmium et de potassium,
Précipite chocolat fonce avec 1 îoduie îodure de potassium,
Précipite léger verdatre avec le nitro-prussiate de soude,
Précipite blanc verdatre avec le sulfate de nickel Ce précipite n'appa-

raît qu'au bout de quelque temps
Précipite blanc rose avec le nitrate de Cobalt
Extraction — Les graines sont broyées entre deux cylindres en fer

qui peuvent a volonté être rappioches ou écartes selon qu on desne une
poudre plus ou moins tenue Une poudre ties fine est préférable parce
qu'elle est plus facilement imbibée par le liquide extracteur On épuise

a chaud au moyen de la benzine qui enlevé toute 1 huile fixe qu elle con-
tient Apres expression énergique et dessiccation pai faite on épuise dans

un appareil a déplacement avec de 1 alcool a ÇO0 Les hqueuis i eûmes
sont filtrées et distillées pour séparer 1 alcool L'extrait est repris au
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moyen de l'eau distillée aiguisée d'acide sulfunque On filtre et on ajoute
de 1 ammoniaque par petites quantités L'alcaloïde précipite sous forme
de flocons blancs légèrement jaunâtres qui ne fardent pas a gagner le

fond du vase On décante le liquide qui surnage, on lave le précipite a
plusieurs reprises avec de 1 eau distillée on fait sécher a 1 etuve et on
reprend par 1 alcool bouillant qui abandonne 1 alcaloïde en s évaporant

NASTURTIINE

La nasfurtnne est extraite du cresson de fontaine, nasturtium offici-

nale, plante vivace a racine blanche, fibreuse a tige rameuse anguleuse,
fistuleuse, épaisse, succulente, verte ou rougeâtre, rampante, redressée
dans sa partie supérieure, émettant de nombreuses racines adventiv es,

a feuilles alternes, petiolees, un peu épaisses, pennatisequees, a segments
latéraux entiers ou légèrement smues, le terminal plus grand Les fleurs
sont blanches hermaphrodites, régulières, disposées en grappes termi
nales ou oppositifohces Le réceptacle a quatre glandes hypogynes Le
calice est forme de quatre sépales, libres presses, non gibbeux La corolle,

qui est cruciforme, comprend quatre pétales caducs, rétrécis en onglet,

une fois plus long que les sépales On compte six etammes tetradynames

a anthères, bilobees, mtrorses L ovaire est libre et divise en deux loges
plunovulees Le style est simple il est surmonte d un stigmate bilobe
Le fruit est une sihque cylindrique un peu arquée osselee, étalée, il

renferme des graines brunes, arrondies
Le cresson de fontaine habite les régions tempérées et méridionales de

1 Europe, il croit dans les lieux humides, au bord des fontaines et sou
vent au fond de leur ht II fait aux environs de Pans 1 objet d'une très
grande culture

Cette plante contient 1° une huile sulfo azotée, 2° de liode, 3° du
fei 4° des phosphates, 5° un principe amer qui constitue la nasturtime

La nasturtnne se présente sous la forme d une poudie cnstalhne, inco-
lore Au microscope, il est facile de distinguer dans sa masse de fines
aiguilles Elle est soluble dans 1 alcool et dans 1 eau Elle ne se
dissout pas dans 1 ether, le chloroforme et 1 ether de pétrole Sa saveur
est amere Elle se combine aux acides pour former des sels très solubles
dans 1 eau et douées d une amertume qui n'est pas désagréable

La nasfurtnne précipite avec la plupart des reactifs employés pour
caractériser les alcaloïdes

Elle forme
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Avec l'acide metatungstiqueun précipite blanc rougeâtre,
Avec le chlorure d or un précipite jaune paille,
Avec liodure d arsenic et de mercure un précipite jaune veidatre,
Avec 1 îodure double de bismuth et de potassium un précipite jaune

orange fonce
>

Avec l'iodure de cadmium et de potassium un précipite blanc sale,
Avec le phosphomolybdate de soude un précipite blanc n apparais-

sant qu'au bout de quelques moments
Extraction — La plante verte, après avoir ete bien lavée, est broyée

et mise a la presse Le suc recueilli est passe a travers un tamis de crin
et soumis a une ebulhtion prolongée On laisse refroidir, on filtre et le
liquide obtenu est évapore a consistance d extrait sec qu on épuise au
moyen d'eau distillée aiguisée d acide sulfunque On ajoute un lait de
chaux et on évapore a siccite Le produit obtenu est repris par 1 alcool
bouillant On filtre, on distille pour recueillir la plus grande partie de
l'alcool employé et on laisse évaporer Le résidu est repris par 1 alcool
bouillant On décolore au moyen du charbon animal On filtre et on laisse

évaporer. La nasturtnne reste.

CHEIRANTINE

Nous avons retire cet alcaloïde de la giroflée jaune, Cheirantus cheiri,

plante annuelle pourvue de racines rameuses, traçantes, ayant une tige
blanchâtre divisée des la base en rameaux anguleux, pubescente au som-
met, pouvant atteindre une hauteur de 25 à 50 centimètres environ et
portant des feuilles alternes simples, allongées, entières ou a peine den-
tées, oblongues, lancéolées, souvent couvertes de poils Les fleurs sont
disposées en corymbe terminal qui s allonge et se tiansfoime en grappes
par les progrès de la floraison Ces fleurs qui sont jaunes et exhalent une
odeur suave sont régulières, hermaphrodites, avec un réceptacle convexe
en forme de cône surbaisse II porte vers sa base un calice en croix forme
de quatre sépales libres, imbriques alternativement dans le bouton Deux
d'entre eux sont antérieur et postérieur Leur base est plane et leur inser-
tion se fait suivant un arc très ouvert Ils recouvrent dans le bouton les

deux sépales latéraux Ceux-ci sont dilates à leur base en forme de na-
celle et leur insertion laisse sur le réceptacle la figure d une cicatrice très

arquée La corolle est cruciforme elle compte quatre pétales alternes

avec les sépales Chacun d eux se compose d un onglet longuement ré-
tréci et d un limbe beaucoup plus large dont le plan est oblique sur celui
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de l'onglet Sa prefloraison est imbriquée Les etammes qui composent
l'androcee sont tetradynames et au nombre de six Autour du pied des
etammes, le réceptacle se gonfle en un tissu glanduleux vert constituant
des nectaires Chaque etamme est pourvue d un filet libre subule et d une
anthère biloculaire, mtrorse déhiscente par deux fentes longitudinales.
L'ovaire est a peu près sessile, étroit, allonge, presque cylindrique, il est
surmonte d'un style épais, très court, termine par un stigmate bifide
Le fruit est une sihque étroite, allongée, polysperme et s ouvrant a la
maturité par quatre fentes longitudinales en trois portions Les

graines sont nombreuses et renferment sous leur tegment un em-
bryon charnu, arque, dont la radicule est étroitement repliée sur les
cotylédons

La giroflée croît dans la presque totalité de 1 Europe On la trouve sur
les rochers et les vieux murs On la cultive dans les jardins pour ses fleurs.
On la propage facilement au moyen de semis

On emploie les rameaux fleuris, les fleurs, les semences
La plante a une saveur piquante, acerbe Les fleurs exhalent une odeur

très agréable due a l'existence d'une huile essentielle Les graines sont
ameres, elles contiennent une huile grasse (nous avons pu en extraire
23 p 100 environ) et alcaloïde amer, la Cheirantme

La cheirantme se présente sous forme d une substance amorphe, blan-
che, légèrement jaunâtre et douée d une saveur amere très prononcée,
elle est très soluble dans l'alcool, peu soluble dans l'eau et insolubledans
l'ether sulfunque, 1 ether de pétrole et le sulfure de carbone Soumise a
Faction de la chaleur, elle ne laisse aucune trace sur la lame de
platine.

Elle forme les précipites suivants
Acide metatungstique, précipite blanc très abondant,
Acide phosphomolybdique, précipite ne paraissant qu'api es quelque

temps,
Acide phosphoantmaomque, précipite léger incolore,
Acide picrique, précipite jaune verdatre passant au jaune clair,
Acide tanmque, précipite blanc sale,
Chlorure d or, précipite blanc légèrement rose,
Chlorure d or et de platine, précipite jaune rougeâtre,
Cyanure de fer et de potassium, piecipite blanc,
Iodure îoduré de potassium, précipite blanc jaunâtre, caillebotte,
Iodure de bismuth et de potassium, précipite rougeâtre,
Iodure de cadmium et de potassium, piecipite blanc sale,
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Iodure de mercuie et d aisemc précipite orange au début passant
ensuite au jaune clair

Chloro iodure de mercure et de zinc, précipite bianc
Pour isoler la Cheirantme nous avons suivi le piocede employé poui

obtenir la nasitorme

IBERINE

L'iberme existe dans 1 iberide amere, ibeiis amara, plante herbacée
annuelle formant une touffe de quelques centimètres de hauteur a
rameaux étales, portant des feuilles un peu épaisses, entières ou dentées,
d'un vert fonce Les fleurs disposées en corymbe a 1 extrémité des ra-
meaux sont irreguheres, blanches ou teintées d un v îolet pâle Les fleurs

qui bordent le corymbe sont les plus irreguheres celles dont les deux
pétales extérieurs acquièrent les plus grandes dimensions, tandis que
celles du milieu, serrées au milieu des autres sont parfois presque aussi
symétriques que celle des autres crucifères Le fruit est une sihque en
forme de nacelle et ne contient que deux graines Les v alves sont étroi-
tement ailées

L'ibende amere recherche les terrains calcanes ou argileux Elle de-
vient très abondante dans les localités ou elle existe elle est commune
en France, dans une partie de 1 Espagne et du Portugal et dans toute
l'Italie On la trouve aussi dans quelques parties de la Suisse, de 1 Alle-

magne et de l'Angleterre
On emploie la plante entière, les racines et les semences Chacune de

ces partiessont douéesd uneamertume excessivequi est due a la présence
de deux principes que nous avons isoles et auxquels nous avons donne
les noms d Iberme et d Ibens anaarme

L iberme est un alcaloïde qui se présente sous foi me d une substance
blanche, mamelonnée gienue, paraissant formée par 1 agglomération de
petits cristaux il est doue d une amertume excessive Très soluble dans
1 eau et dans 1 alcool, il ne se dissout pas dans 1 ether sulfunque 1 ether
de pétrole, le sulfure de carbone Chauffe sur une lame de platine il

brûle en donnant des vapeurs ameres et ne laisse pas de tiaccs Sa reac-
tion est alcaline II sature les acides et se combine avec eux pour former
des sels très solubles dans l'eau

Il forme avec les reactifs les précipites suivants
Acide phosphoantimomque précipite blanc très léger
Acide metatungstique précipite blanc caillebotte



Cyanure d argent précipite blanc paraissant après quelque temps,
Cyanure double de potassium et de cuivre, précipite blanc,
Chlorure d or, précipite jaune orange se décolorant rapidement,
Ferrocyanure de potassium, précipite blanc jaunâtre
Iodure d arsenic et de mercure, précipite rouge orange
Iodure de bismuth, précipite rouge brique virant au jaune

fonce
Iodure iodure de potassium, précipite rouge brique,
Chloroiodure de mercure et de zinc, précipite blanc
Extraction — Pour obtenir 1 iberme, nous avons employé le procède

suivi pour extraire la nasturtnne
Ibens amarine — C est un glucoside qui accompagne 1 iberme II se

présente sous forme de paillettes jaune fonce il n a pas d odeur, il pos
sede une saveur amere, modérée II se dissout dans 1 eau a laquelle il

communique une couleur jaunâtre Bouilli avec 1 acide sulfunque dilue,

il donne une matière résineuse qui tombe au fond du vase Le liquide

surnageant contient du glucose
Extraction — L extrait épuise par 1 eau acidulée pour isoler 1 iberine

est repris par l'eau distillée On filtre et on ajoute une dissolution de
tannin tant qu il se forme un précipite On recueille ce précipite sur un
filtre et après 1 avoir lave a plusieurs reprises avec de 1 eau bouillante,

on le triture avec de 1 oxyde de plomb pendant qu il est humide On laisse

en contact pendant vingt quatre heures et on sèche à siccite La masse
réduite en poudre est reprise par 1 alcool bouillant auquel on ajoute du
charbon animal pour décolorer le glucoside On filtre et par evaporation

on recueille ce dernier

HESPERISINE

Cet alcaloïde existe dans 1 hespende des jardins, hespens matronahs,
plante vivace qui a des racines grêles blanchâtres Sa tige est droite,

munie de poils cpais rudes et tuberculeux a la base Ses feuilles sont
alternes, lancéolées, dentées, pubescentes Ses fleurs sont blanches ou
hhacees, elles sont disposées en grappes terminales et composées d un
calice a quatre sépales droits ou peu serres, d une corolle à quatre pétales

opposes en croix obliquement fléchis, légèrement echancres avec une
petite pointe dans l'echancrure elles présentent six etammes, dont deux
plus courtes, un ovaire surmonte d un style termine par un stigmate a
deux lames rapprochées Le fruit est une sihque allongée, comprimée a
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trois nervures peu marquées, a deux loges contenant plusieurs se-
mences allongées qui demandent deux années pour fleurir et fruc-
tifier

L'hesperide a une préférence marquée pour le terrain siliceux et le
terrain volcanique On la trouve aussi sur le calcaire et surtout l'argile.
Elle cherche le bord des eaux, le voisinage des buissons, quelquefois
même les ruines et s approche des maisons et des jardins Elle croît dans
la plupart des contrées d'Europe On a signale sa présence sur les bords
du lac Huron en Amérique

La plante entière est employée, elle a une odeur aromatique fort
agréable pendant la floraison Sa saveur est acre et piquante

La grame contient
1° Une huile fixe, abondante, qui se fige à peu près à la même

température que 1 huile d'olive Cette huile est douce et présente une
coloration jaune clair Sa saponification au moyen de la chaux ou du
carbonate de plomb se fait assez facilement

,
2° Une huile volatile acre et irritante

,
3° Un alcaloïde, 1 hespensme
Cet alcaloïde, après plusieurs purifications dans l'alcool, constitue une

substance blanche, mamelonnée, très soluble dans l'eau et dans l'alcool,
insoluble dans 1 ether sulfunque et l'ether de pétrole Soumise à Faction
de la chaleur, elle fond, boursoufle et brûle sans laisser de traces Elle se
combine aux acides pour donner naissance à des sels cnstalloides, très
amers et très solubles dans 1 eau Leurs dissolutions aqueuses donnent
les reactions suivantes

Acide metatungstique, précipite blanc caillebotte,
Acide tannique, précipite blanc sale,
Chlorure d'or, précipite blanc jaunâtre,
Chlorure de platine, précipite jaune sale,
Chloro-iodure de mercure et de zinc, précipite blanc,
Iodure d arsenic et de mercure, précipite rougeâtre,
Iodure de bismuth, précipite rouge orange fonce,
Iodure de cadmium et potassium, précipité blanc,
Iodure iodure de potassium, précipité jaune rougeâtre,
Phosphomolybdate de soude, précipité jaunâtre,
Ferro-cyanure de potassium, précipité jaune sale,
Sulfo-cyanure de mercure, précipité blanc grisâtre
Extraction — Pour extraire 1 hespensme, nous avons suivi le procédé

employé pour obtenir la nasturtnne
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LUNARINE

La lunarme est retirée de la lunaire vivace (lunana rediviva), plante
à tige simple, dressée, rameuse au sommet, atteignant de 40 à 60 centi-
mètres de hauteur et portant sur de longs pétioles des feuilles alternes,
ovales, cordiformes, acuminees et dentées en scie, velues et rugueuses
Les fleurs sont petites, d un rose clair et quelquefois d'un pourpre assez
vif, elles offrent des veines longitudinales des plus foncées et sont dis-

posées en grappes terminales et axillaires, dépourvues de bractées;
elles présentent un calice a quatre sépales disposes sur deux rangs,
les deux extérieurs bossues a la base, une corolle à quatre pétales
longueument onguiculés, obovales, étalés, six etammes tetradynames
à anthères d un jaune fonce, un ovaire simple, ovale, aplati, a deux
loges muhtovulées, surmonte d un style très court que termine un
stigmate bilobe

Le fruitestunesihcule, ovale, lancéoléetrèsaplatie, a cloison mmce large,

soyeuse, satinée, brillante, séparant deux loges dont chacune renferme
plusieurs graines aplaties, reniformes et munies sur les boids d'une aile
membraneuse

Cette plante habite les régions centrales et méridionales de l'Europe.
On la trouve sur des terrains granitiques ou sur des trachytes plus ou
moins arroses

Les graines contiennent la lunarme
Cet alcaloïde se présente à l'état de petites paillettes jaune d'or, il est

insoluble dans 1 eau et très soluble dans l'alcool, il possède une saveur
amere, caractéristique Soumis a l'action de la chaleur, il fond se bour-
soufle et ne laisse pas de tiaces sur la lame de platine, il fournit les pré-
cipites suivants

Acide phosphoantimonique, précipite blanc léger,
Acide phosphomolybdique, precipife blanc caillebotte,
Acide metatungstique, précipite blanc,
Acide picnque, précipite jaune verdatre,
Acide tannique, précipite blanc sale,
Cyanure de mercure, précipite blanc caillebotte,
Chlorure d oi, précipite jaune,
Iodure double de bismuth et de potassium, précipité jaune verdatre;
Iodure de cadmium et de potassium, précipité blanc,
Iodure iodure de potassium, précipité rouge brique,
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Nitro prussiate de soude, précipite verdatre,
Iodure double d arsenic et de mercure précipite jaune rougeâtre,
Pour extraire la lunarme, nous avons sum le procède employé pour

isoler la nasitorme

ERYSIMINE

L'érysimme est fournie par le velar officinal (erysimum officinale),
plante annuelle a racine divisée en fibres longues et minces, à tige rude,
velue, rameuse, qui est garnie de feuilles petiolees, d un vert sombre, les
radicales et les inférieures pennatifides, légèrement dentées, les supé-
rieures oblongues, lancéolées Les fleurs sont très petites, jaune d'or,
reunies en épis grêles le long des rameaux, elles présentent un calice a
quatre sépales pubescents, une corolle a quatre pétales entiers plus longs

que le calice, disposes en croix, six etammes dont deux plus courtes, un
ovaire plunovule, surmonte d un stigmate presque sessile

Le fruit est une sihque anguleuse, portée sui un pédoncule très
court Le velar est très commun en Europe il habite les lieux incultes,
les décombres

En 1892, nous avons extrait de cette plante un alcaloïde, 1 erysimme,
et un gloucside auquel nous avons donne le nom d erysivelarme Huit
ans après, c'est à dire en 1900, Reeb et Schlagdenhauffen ont isole les

mêmes principes N ayant pas eu connaissance de mon travail dépose a
1 Académie de médecine lors de la découverte de ces deux principes, les

ont présente comme des corps nouveaux
Erysimine — Cet alcaloïde est une substance colorée en jaune clair,

à aspect cristallise Insoluble dans 1 eau il se dissout très bien dans 1 al
cool II est doue d une grande amertume Sa dissolution dans les acides
sulfunque, chlorhydnque nitrique forme les précipites suivants

Acide phosphoantimonique, précipité blanc
Acide metatungstique, précipite blanc
Acide phospho molybdique précipite blanc jaunâtre,
Acide picnque, précipite blanc,
Acide tannique, précipite blanc sale
Chlorure d or, précipite blanc jaunâtre
Chlorure d or et de platine, précipite jaunâtre orange,
Iodure iodure de potassium, précipite jaune fonce,
Iodure de cardmium et de potassium, précipite blsuc
Iodutre de Bismuh, précipite orange clair
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Iodure de mercure et d arsenic, précipite rougeâtre,
Nitro prussiate de soude, précipite verdatre,
Phosphomolybdate de soude, précipite blanc sale,
Cyanure de cuivre et de potassium, précipite blanc sale,
Chloro iodure de mercure et de zinc, précipite blanc
Extraction — Nous avons suivi le procède employé pour obtenir la

nasturtnne
Erusi-velarine — Ce glucoside est constitue par une substance amorphe

îesmoide, jaune pâle, amere, soluble dans 1 eau et dans 1 alcool, insoluble
dans 1 ether et le sulfure de caibone II fond a 190° et brûle en ne laissant

aucun rebidu sui la lame de platine Reeb et Schlagdenhauffenlui donnent
la formule C 4 H 7 O '
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